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Pendant que vous dormiez. Tusk, Gaza, Malaisie : les informations de la nuit [jeu., 17 mai 06:45]


	
États-Unis. Enquête russe, année deux [jeu., 17 mai 06:06]L’enquête du procureur spécial Robert Mueller sur les soupçons d’ingérence russe dans la présidentielle américaine de 2016 a débuté il y a un an jour pour jour. Et elle ne semble pas près de se refermer.



	
Le ramadan débute, endeuillé par le bain de sang à Gaza [mer., 16 mai 17:06]


	
Au Sénégal, un mort lors d’affrontements entre étudiants en colère et forces de l’ordre [mer., 16 mai 15:20]Des manifestations violentes ont eu lieu mardi 15 mai dans plusieurs universités du Sénégal et se poursuivaient mercredi. Un étudiant est mort à Saint-Louis. Les protestataires réclament le versement de leurs bourses. Pour la presse sénégalaise, le gouvernement de Macky Sall est fautif.



	
L’horoscope de Rob Brezsny. Taureau (semaine du 17 au 23 mai) [mer., 16 mai 14:59]Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Voici ce qu’il suggère aux Taureaux cette semaine.



	
En Inde, les nationalistes hindous tentent de s’imposer dans le Karnataka [mer., 16 mai 12:44]Le scrutin régional, dont les résultats ont été proclamés le mardi 15 mai, donne l’avantage au BJP de Narendra Modi. Pour garder le pouvoir, le parti du Congrès du clan Gandhi propose une alliance avec une formation locale qui accuse le BJP de vouloir acheter ses adversaires.



	
Festival de Cannes. Lars von Trier, éternel provocateur [mer., 16 mai 12:35]Après avoir été durant sept ans persona non grata, le réalisateur danois Lars von Trier a fait son retour au Festival de Cannes. Comme a pu le constater la presse danoise, l’homme cherche toujours à provoquer, à l’écran comme en conférence de presse.



	
Sexisme. L’Argentine distribue un manuel “pour séduire les Russes” pendant le Mondial [mer., 16 mai 12:08]Polémique en Argentine après un cours organisé par l’association nationale de football. Les participants y apprenaient notamment – via un manuel rempli de stéréotypes sexistes – ce qu’il fallait faire “pour avoir sa chance avec une fille russe”.



	
Ces passages “salaces” de son journal que voulait cacher Anne Frank [mer., 16 mai 11:51]Des scientifiques viennent de découvrir le contenu de deux pages que l’adolescente assassinée à Bergen Belsen avait recouvertes de papier kraft. Elle y parle d’éducation sexuelle et de prostitution, reflétant les questions et réflexions d’une jeune fille de son époque.



	
Italie. Que mijotent le Mouvement 5 étoiles et la Ligue pour le futur gouvernement ? [mer., 16 mai 11:37]Tandis que les deux partis populistes négocient la formation d’un exécutif, un projet de “contrat de gouvernement” a fuité dans la presse. Il y est question de sortie de l’euro et d’“effacement” d’une partie de la dette italienne. Les journaux s’alarment.



	
La Corée du Nord met la pression sur Washington avant le sommet du 12 juin [mer., 16 mai 11:34]Pyongyang a mis en doute la tenue de la rencontre prévue à Singapour entre le président américain Donald Trump et le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un.



	
Ligue Europa. Face à l’OM, l’Atletico veut manger du Lyon [mer., 16 mai 11:25]


	
Au Congo-Brazzaville, le président Sassou-Nguesso fait condamner ses opposants [mer., 16 mai 11:04]Après le général Jean-Marie Michel Mokoko, condamné à vingt ans de prison le 11 mai, c’est au tour du général Norbert Dabira, un autre ex-proche du président congolais, de se retrouver traîné devant la justice. Pour cet éditorialiste burkinabé, “le rouleau compresseur du dictateur Sassou est impitoyable”.



	
Éditorial. La paix selon Trump [mer., 16 mai 10:54]L’édito extrait du numéro “Trump, le dynamiteur”, en kiosque le mercredi 17 mai.



	
Ebola : un vaccin sera utilisé en République démocratique du Congo [mer., 16 mai 10:44]Un vaccin expérimental contre Ebola pourrait être déployé la semaine prochaine en République démocratique du Congo. À condition toutefois de vaincre les défis logistiques dans des régions difficilement accessibles et souvent sans électricité.



	
Sécurité. En Italie, le travail a fait son énième victime [mer., 16 mai 10:43]En 2017, 1 115 personnes ont perdu la vie sur leur lieu de travail en Italie. Un phénomène qui ne semble pas près de perdre de l’ampleur en 2018. Le dernier accident en date a provoqué la mort d’un travailleur sur un chantier naval dans la région de Ligurie.



	
En Oklahoma, une nouvelle loi “discriminatoire” en matière d’adoption [mer., 16 mai 10:36]Comme plusieurs autres États, l’Oklahoma vient d’autoriser les agences à refuser qu’un enfant soit adopté par une famille pour des raisons morales et religieuses. La communauté LGBTQ s’insurge contre cette loi.



	
Pour comprendre. En Géorgie, le pouvoir craint une contagion de la révolte arménienne [mer., 16 mai 10:28]Puissante éminence grise du pouvoir géorgien, le milliardaire Bidzina Ivanichvili, officiellement retiré des affaires depuis 2013, vient d’annoncer son retour sur la scène politique. Les observateurs géorgiens y voient une conséquence des récents événements révolutionnaires dans l’Arménie voisine.



	
Italie. Les populistes face à la peur de l’échec [mer., 16 mai 10:17]Après avoir annoncé la désignation d’un candidat commun pour la présidence du Conseil, le Mouvement 5 étoiles et la Ligue ont finalement renoncé lundi 14 mai. Un recul qui illustre l’impasse dans laquelle se trouvent ces deux formations antisystème, estime ce quotidien de centre gauche.



	
Pendant que vous dormiez. Corée du Nord, Écosse et Tom Wolfe : les informations de la nuit [mer., 16 mai 05:56]


	
Moyen-Orient. Gaza enterre ses morts, la diplomatie patine [mer., 16 mai 02:04]Des dizaines de Palestiniens à enterrer, des milliers d’autres à soigner, des échanges tendus à l’ONU, des ambassadeurs rappelés dans leur pays. Les effets de la répression des manifestations à la frontière entre Israël et la bande de Gaza continuent de se faire sentir.



	
Telenovela. À Salvador de Bahia, un casting “trop blanc” passe mal [mar., 15 mai 18:27]Le groupe de médias Rede Globo lance une telenovela qui se déroule à Salvador de Bahia, dans le Nordeste, où la population est majoritairement noire. Il vient d’être rappelé à l’ordre par les autorités pour son casting jugé pas assez représentatif de la diversité.



	
Archive. Quand Tom Wolfe parlait des super-riches [mar., 15 mai 17:48]L’auteur du best-seller mondial Le Bûcher des vanités est décédé lundi 14 mai à l’âge de 87 ans. Lui qui avait si bien narré les années fric à New York était revenu en 2008 dans The New York Times sur le devenir de ces “Maîtres de l’Univers”, comme il appelait les golden boys, que l’on s’imaginait alors ébranlés par la crise économique mondiale. Ceux-ci se portaient au contraire à merveille.



	
Une vie palestinienne, soixante-dix ans d’exil [mar., 15 mai 15:59]


	
Dans la presse arabe. Lundi sanglant à Gaza, c’est le “jour de résurrection du peuple palestinien” [mar., 15 mai 15:53]Au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal.



	
Psychologie. Tout est-il bon dans la méditation ? [mar., 15 mai 15:47]La méditation de pleine conscience suscite un intérêt accru de la part du grand public comme des chercheurs. Des études récentes montrent cependant qu’elle peut avoir des effets néfastes inattendus.



	
Après le drame de Gaza, l’image ternie d’Israël [mar., 15 mai 15:45]Sur fond de bain de sang palestinien à Gaza, les maîtres de cérémonie de l’ambassade américaine à Jérusalem affichaient une arrogance qui ne peut qu’avoir des conséquences désastreuses dans la région.



	
Vu d’Allemagne : l’entraîneur Thomas Tuchel rejoint le PSG pour une mission difficile [mar., 15 mai 15:27]L’Allemand Thomas Tuchel a officiellement été désigné comme prochain entraîneur de l’équipe de football du Paris Saint-Germain. Réussira-t-il à prouver son talent dans l’Hexagone ? La presse allemande s’interroge.



	
Festival de Cannes. La leçon de mélancolie de Jafar Panahi [mar., 15 mai 15:25]Année après année, le soutien du Festival de Cannes au cinéma indépendant iranien ne se dément pas. Projeté en sélection officielle, Trois visages, le nouveau film du dissident Jafar Pahani, a ému la Croisette.



	
États-Unis. Loterie de la carte verte : la dernière édition ? [mar., 15 mai 15:13]Ce 15 mai à 18 heures (heure de Paris), les participants à la loterie annuelle de la Green Card sauront s’ils ont une chance de décrocher la résidence permanente aux États-Unis. Les heureux gagnants pourraient bien être les derniers.



	
Au programme aujourd’hui. Pour rester au pouvoir jusqu’en 2034, le président du Burundi fait voter les citoyens dans la peur et le sang [mar., 15 mai 14:26]Ce jeudi 17 mai, les Burundais se prononcent par référendum sur une réforme de la Constitution permettant à Pierre Nkurunziza de prolonger son pouvoir autocratique. La répression du régime a fait 1 200 morts depuis 2015. Des habitants réfugiés au Rwanda voisin témoignent.



	
Italie. Le pas en arrière des partis populistes [mar., 15 mai 14:25]Toujours pas de gouvernement en vue en Italie : alors que l’espoir était permis, les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles s’enlisent et le doute commence à planer sur la capacité des deux partis populistes à nommer un Premier ministre.



	
Royaume-Uni. Une partie du réseau ferroviaire pourrait être renationalisée [mar., 15 mai 13:30]Alors que le gouvernement doit annoncer ce qu’il adviendra de la principale ligne ferroviaire de la côte Est du pays, le débat sur l’efficacité de la politique de privatisation des transports se poursuit outre-Manche.



	
La fondation de George Soros quitte Budapest pour Berlin [mar., 15 mai 13:16]Trente-quatre ans après son installation en Hongrie, l’Open Society devenue cible majeure du gouvernement Orbán vient d’officialiser son déménagement vers la capitale allemande via un communiqué publié ce 15 mai.



	
Festival de Cannes. La voix troublée de l’Inde [mar., 15 mai 12:48]Le nouveau film de la réalisatrice Nandita Das raconte l’exil pakistanais de l’écrivain Manto au temps de la partition. Il se fait aussi l’écho des violences qui secouent l’Inde aujourd’hui, gouvernée par les nationalistes hindous.



	
L’"OPA politique" de la Chine sur l’électricité portugaise [mar., 15 mai 12:44]Le groupe chinois Three Gorges, déjà principal actionnaire d’Energias de Portugal (EDP), veut désormais prendre le contrôle de la plus grande entreprise publique du pays. La presse redoute les conséquences politiques de cette OPA.



	
Vu de l’étranger. L’inexorable déclin du Festival de Cannes [mar., 15 mai 12:34]Météo capricieuse, manque de stars et de paillettes, absence de blockbusters, refus d’accepter la nouvelle génération de producteurs : le Festival de Cannes fait face à un déluge de critiques dans la presse étrangère, déçue par une édition 2018 en demi-teinte.



	
Retour à la case départ en Catalogne  ? [mar., 15 mai 12:19]À peine investi président du gouvernement autonome catalan, le séparatiste Quim Torra se rend ce mardi 15 mai à Berlin pour y rencontrer celui qui se considère toujours comme le “président légitime”, Carles Puigdemont.



	
Disparition. Le jour du soleil noir pour William Vance [mar., 15 mai 12:07]Flibustiers, pistoleros et barbouzes fracassent les cases de ses albums. Howard Flynn, Bruce J. Hawker, Ramiro, Ringo, Bob Morane, Bruno Brazil, XIII étaient ses héros. William Vance s’est éteint lundi soir à 82 ans.



	
Festival de Cannes. “Heureux comme Lazzaro”, un “Forrest Gump” italien touché par la grâce [mar., 15 mai 12:06]Fable poétique sur la disparition d’une communauté paysanne dans le Latium, le troisième long-métrage d’Alice Rohrwacher a été longuement applaudi lors de sa présentation en sélection officielle. Un succès amplement mérité, selon la critique d’Il Fatto Quotidiano.



	
Deux joueurs de la Mannschaft scandalisent l’Allemagne en posant avec Erdogan [mar., 15 mai 12:05]


	
Les paris sportifs vont pouvoir devenir légaux aux États-Unis [mar., 15 mai 11:24]Lundi 14 mai, la Cour suprême est revenue sur l’interdiction des paris sportifs en abolissant la loi fédérale en vigueur depuis 1992 dans 46 des 50 États américains. Désormais, il incombe à chacun d’instaurer sa propre législation.



	
La colère des Gazaouis dépasse largement les murs de Jérusalem [mar., 15 mai 11:15]Dans la bande de Gaza, les conditions de vie des habitants se dégradent sans cesse. L’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem n’était qu’une raison de plus pour eux de se révolter, estime cet universitaire d’origine israélienne.



	
Les unes de la presse internationale sur la journée sanglante à Gaza [mar., 15 mai 11:00]


	
Vu du Royaume-Uni. L’OPA de l’anglais sur les dictionnaires français [mar., 15 mai 10:56]Les éditions 2019 des dictionnaires français sortent en librairie ce mercredi 16 mai. Outre-Manche, The Daily Telegraph insiste sur la forte présence de mots issus de l’anglais parmi les nouvelles entrées.



	
Vu des États-Unis. Le cadeau de Trump aux Israéliens [mar., 15 mai 10:51]Fiasco ou promesse tenue ? Le déménagement de l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem et ses conséquences sanglantes provoquent un vif débat dans la presse américaine.



	
Espagne : le “gang” des voleurs de jambons démantelé [mar., 15 mai 10:44]Quatre hommes sont accusés d’avoir dérobé, dans des sécheries, près de 2 000 jambons de Teruel soumis à l’appellation d’origine contrôlée.



	
Espace : des geysers confirmés sur Europe, une lune de Jupiter [mar., 15 mai 10:38]L’examen minutieux de données acquises par la sonde Galileo vient renforcer l’hypothèse selon laquelle des panaches d’eau jailliraient de la surface d’Europe. Ce qui fait de cette lune de Jupiter un candidat pour la recherche de vie extraterrestre.



	
Vu d’Afrique. “Triste jour pour la paix” à Gaza [mar., 15 mai 10:12]Lundi 14 mai, la répression par l’armée israélienne des Palestiniens protestant à la frontière entre la bande de Gaza et Israël contre l’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem a fait 60 morts. La presse africaine s’insurge et rappelle que les pays du continent sont divisés face à Israël et les États-Unis, rapporte RFI dans sa Revue de presse Afrique.



	
Législatives en Irak : deux listes antisystème arrivent en tête [mar., 15 mai 09:15]Selon des résultats partiels, le scrutin du 12 mai a donné la victoire, contre toute attente, à deux partis chiites l’un proche de Riyad, l’autre de Téhéran. Un revers pour les partis traditionnels. Mais en l’absence d’un gagnant majoritaire, la formation d’une coalition gouvernementale s’annonce ardue.
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  Pendant que vous dormiez. Tusk, Gaza, Malaisie : les informations de la nuit
	Europe
	Réveil
	Courrier international - Paris

 Publié le 17/05/2018 - 07:02 
 Donald Tusk, à Sofia, le 16 mai 2018. Ministry for the Bulgarian Presi / ANADOLU AGENCY


 

 

 
En Bulgarie, Donald Tusk s’en prend à l’administration Trump. “Capricieux” : c’est le terme choisi par le  président du Conseil européen pour qualifier Donald Trump mercredi, expliquant que l’on ne peut plus compter sur les Etats-Unis. Alors qu’il condamnait le retrait américain de l’accord sur le nucléaire iranien et la menace d’une guerre commerciale transatlantique, Donald Tusk a comparé la menace posée par l’administration Trump à la menace que posent la Chine ou la Russie, raconte le journaliste du Guardian à Sofia, où les 28 se réunissaient pour un sommet européen devant permettre de définir une réponse collective face à Trump. “Nous assistons aujourd’hui à un nouveau phénomène : l’affirmation capricieuse de l’administration américaine. En regardant les dernières décisions du président Trump, certains pourraient même penser, ‘Avec des amis comme ça, qui a besoin d’ennemis ?’”, a lancé le président du Conseil européen.
A Gaza, une majorité des Palestiniens tués appartenaient au Hamas. Une grande partie des Palestiniens tués lundi lors d’une manifestation à la frontière entre la bande de Gaza et Israël étaient des membres du Hamas, a déclaré mercredi un responsable du mouvement islamiste, cité par le Jerusalem Post. “Depuis le 30 mars, de nombreux Palestiniens de Gaza ont participé à des manifestations dans la région frontalière, en particulier le vendredi, pour soutenir le retour des réfugiés palestiniens dans leurs anciennes maisons ancestrales en Israël et faire pression sur l’Etat juif pour lever les restrictions au mouvement des personnes et les marchandises dans et hors de l’enclave côtière”, explique le site. Selon un dernier décompte donné par l’Agence France-Presse mercredi, le nombre de Palestiniens tués cette semaine s’élève à 59.
La Malaisie accueille Anwar Ibrahim, “enfin libre”. Des milliers de supporters se sont rassemblés mercredi pour écouter le responsable politique malaisien Anwar Ibrahim, rapporte Al-Jazeera. Condamné en 2015 à cinq ans de prison, il venait d’être gracié un peu plus tôt dans la journée par le roi de Malaisie, Muhammad V, et a pu sorti libre d’un hôpital de Kuala Lumpur, une semaine après la victoire surprise de sa coalition aux élections législatives. “Il est enfin libre”, s’est réjoui un de ses partisans, cité par la chaîne.






 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/pendant-que-vous-dormiez-tusk-gaza-malaisie-les-informations-de-la-nuit
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  États-Unis. Enquête russe, année deux
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	Réveil
	États-Unis
	Courrier international - Paris

 Publié le 17/05/2018 - 07:02 
 Donald Trump, le milliardaire russe Aras Agalarov, la Miss Univers 2012 Olivia Culpo, et Emin Agalarov, le 16 juin 2013 à Las Vegas. Ethan Miller / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


L’enquête du procureur spécial Robert Mueller sur les soupçons d’ingérence russe dans la présidentielle américaine de 2016 a débuté il y a un an jour pour jour. Et elle ne semble pas près de se refermer.
 

 

 
C’est un anniversaire dont Donald Trump se serait bien passé. Le 17 mai 2017, l’ancien directeur du FBI, Robert Mueller, était nommé procureur spécial par le département de la justice américain. Il prenait ainsi la tête de l’enquête sur les soupçons d’ingérence russe lors la présidentielle américaine de 2016, quatre mois seulement après l’installation du milliardaire à la Maison-Blanche. Faisant planer une ombre tenace sur la présidence.
Le président des États-Unis a beau régulièrement dénoncer une “chasse aux sorcières” - voire une “chasse aux sorcières russe à 10 000 000 $ (il n’y a pas de collusion)”, comme il l’a écrit mardi sur Twitter -, un an après, près de vingt inculpations et “des dizaines de développements vertigineux et des alertes info quasi quotidiennes” plus tard, l’enquête “ne semble pas près de se refermer”, souligne le mensuel The Atlantic, qui en retrace les principales révélations.
2 500 pages de documents
Mercredi, à la faveur de nouveaux rebondissements, elle s’affichait à nouveau en “une” des sites d’actualité américains. La radio publique NPR se faisait l’écho de l’accord bipartisan, à la commission du renseignement du Sénat américain - l’une des trois commissions du Congrès à enquêter sur le sujet, en plus du procureur spécial Mueller -, pour se ranger derrière la conclusion des agences de renseignement américaines qui estiment que les attaques de la Russie pendant la campagne de 2016 visaient à aider Donald Trump et à nuire à Hillary Clinton.
En parallèle, la commission judiciaire du Sénat publiait mercredi “plus de 2 500 pages de documents” provenant de son enquête sur la “désormais célèbre rencontre à la Trump tower”, le 9 juin 2016, entre Donald Trump Jr - l’un des fils du président - et des Russes ayant promis des informations compromettantes sur Hillary Clinton, explique le New York Times. Tous les participants n’ont pas livré leur version des faits : Paul Manafort, ancien directeur de campagne de Donald Trump, et Jared Kushner, gendre et conseiller du président, ont refusé de répondre en personne aux questions des parlementaires. Mais les autres témoignages qui ont pu être recueillis apportent de nouveaux détails sur ce rendez-vous. Et notamment le “gouffre entre les attentes” des protagonistes et “la réalité”, note le journal.
“Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est écrire un rapport”
Rob Goldstone, un imprésario britannique ayant servi d’intermédiaire pour l’organisation du rendez-vous, raconte avoir promis à Don Jr “des preuves tangibles” contre la candidate démocrate à la présidentielle. Puis avoir ressenti de l’”embarras” et s’être “excusé” quand l’avocate russe présente, Natalia Veselnitskaya, n’a rien révélé de compromettant, se servant de la rencontre pour plaider pour un retrait du Magnitsky Act qui sanctionne plusieurs oligarques russes.
On y découvre également des éléments sur les relations qu’entretient Donald Trump avec Aras Agalarov, un milliardaire lié au président russe Vladimir Poutine, et son fils Emin, ajoute le Washington Post. Au travers d’e-mails reproduits dans cette somme de documents transparaissent aussi les craintes de l’équipe Trump et sa ligne de défense - changeante - après la révélation de la tenue de cette réunion à la Trump tower.
De son côté, à la veille de l’anniversaire du début de l’enquête du procureur Robert Mueller, l’ancien maire de New York Rudy Giuliani, qui mène depuis peu l’équipe juridique de Trump, cherchait à la disqualifier. Selon lui, l’équipe Mueller aurait prévenu les avocats de Donald Trump être dans l’impossibilité d’inculper un président en exercice, rapporte CNN, laissant une éventuelle procédure d’impeachment comme seule option. “Tout ce qu’ils (l’équipe) peuvent faire, c’est écrire un rapport”, a minimisé le conseil - et ami de longue date - de l’occupant du Bureau ovale.
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  Le ramadan débute, endeuillé par le bain de sang à Gaza
 Publié le 16/05/2018 - 17:21 
 

 

 
“Pour les musulmans de Gaza, le mois sacré du ramadan débute alors que l’enclave palestinienne est secouée par les conséquences des manifestations que les forces israéliennes ont réprimées dans un bain de sang”, écrit Newsweek. “Au lieu de célébrer le ramadan, de nombreux Palestiniens pleurent leurs morts après le jour le plus sanglant pour Gaza depuis 2014”. 
Dans la plupart des pays, notamment en France, le mois de jeûne et de prières des musulmans débute ce jeudi 17 mai. Lundi 14 mai, des milliers de manifestants s’étaient rassemblés à la frontière avec Israël pour protester contre le transfert de l’ambassade américaine à Jérusalem. “Le ministère gazaoui de la Santé a annoncé qu’au moins 60 Palestiniens sont morts et 2 770 ont été blessés par les forces israéliennes”, déplore le magazine américain.
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  Au Sénégal, un mort lors d’affrontements entre étudiants en colère et forces de l’ordre
	Afrique
	Sénégal
	Courrier international - Paris

 Publié le 16/05/2018 - 16:57 
 Le président sénégalais Macky Sall le 2 février 2018, à Dakar. PHOTO / LUDOVIC MARIN / AFP


Des manifestations violentes ont eu lieu mardi 15 mai dans plusieurs universités du Sénégal et se poursuivaient mercredi. Un étudiant est mort à Saint-Louis. Les protestataires réclament le versement de leurs bourses. Pour la presse sénégalaise, le gouvernement de Macky Sall est fautif.
 

 

 
Elle ne dure que quelques secondes, mais la vidéo du site d’information sénégalais Rewmi, visiblement tournée avec un téléphone portable, illustre la violence des émeutes du mardi 15 mai.
Des femmes hurlent d’effroi en voyant un fourgon de la police foncer sur des dizaines de manifestants en fuite aux alentours de l’université Cheikh Anta Diop de Dakar. Les étudiants de la capitale sénégalaise, tout comme ceux des villes de Thiès et Ziguinchor, avaient emboîté le pas de leurs camarades de l’université Gaston Berger de Saint-Louis, point de départ du soulèvement estudiantin.
Depuis plusieurs semaines, de nombreux étudiants sénégalais réclament le dégel du versement de leurs bourses. En attendant, les universitaires de Saint-Louis organisent des actions “Journées sans tickets” (JST) pour fréquenter sans payer le restaurant de la faculté.
Confrontation brutale
“Les responsables des restaurants et autres responsables de l’université avaient laissé faire jusqu’à ce que les étudiants décident dans la journée de lundi de prolonger encore ces JST, croit savoir le journal Le Quotidien. Mais le rectorat avait décidé de reprendre les choses en main en signifiant aux pensionnaires de l’UBG (Université Gaston Berger) que les restaurants universitaires seront sécurisés et qu’il ne sera plus permis aux étudiants de se nourrir gratuitement.”
S’ensuit une confrontation brutale qui conduira à la mort par balle de Fallou Sène, 25 ans, étudiant à l’UGB. C’est l’annonce de ce décès qui a déclenché les révoltes estudiantines à travers le pays, qui ont fait une vingtaine de blessés, dont 18 gendarmes, selon les autorités sénégalaises.
Le gouvernement et les syndicats universitaires se renvoient la responsabilité des événements. Le responsable du Syndicat autonome des enseignants du supérieur à l’UGB, Patrice Corréa, s’exprime sur le portail d’actualités La vie sénégalaise :
Pour nous, c’est juste inadmissible qu’une vie humaine tombe dans un campus universitaire”.

De son côté, le ministre des Forces armées, Augustin Tine, “refait le film du drame en donnant l’impression de donner des circonstances atténuantes à ses hommes”, écrit Le Quotidien sur son site, qui cite l’homme politique :
Les étudiants ont encerclé les gendarmes et c’est alors que le chef des opérations, ayant senti que ses hommes étaient en danger, a réagi, ce qui a provoqué la mort du jeune Fallou Sène”.

“Le mort de trop”
Dans une vidéo publiée par Rewmi, Fadel Baro, fondateur du mouvement citoyen Y en a marre, interpelle le chef de l’État sénégalais au pouvoir depuis 2012 : “C’est la deuxième fois sous le mandat de Macky Sall que des étudiants sont tués. Récemment, il y a eu Bassirou Faye [en 2014]. Aujourd’hui, c’est le tour de Fallou Sène, dénonce-t-il. C’est le mort de trop”.
“Après le décès de 2014, ils étaient nombreux à penser que le gouvernement sénégalais allait tirer les leçons de cette tragédie et régler une bonne fois pour toutes le problème du paiement des bourses des étudiants”, rappelle L’Enquête.
Hélas ! Moins de 4 ans après cet épisode douloureux dans l’histoire du mouvement estudiantin, il est écœurant de constater qu’on en est toujours à la case départ”.

Sidy Yansané
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  L’horoscope de Rob Brezsny. Taureau (semaine du 17 au 23 mai)
	Réveil
	Courrier international - Paris

 Publié le 17/05/2018 - 07:02 
 

Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Voici ce qu’il suggère aux Taureaux cette semaine.
 

 

 
En 1884, le pharmacien Marcellus Gilmore Edson breveta le beurre de cacahuète. Dix ans plus tard, l’homme d’affaires George Bayle commercialisait un goûter au beurre de cacahuète. En 1901, une certaine Julia David Chandler publia la première recette de sandwich au beurre de cacahuète et à la confiture. En 1922, un autre pionnier mit au point un nouveau procédé pour rendre le beurre de cacahuète plus crémeux et plus durable. En 1928, deux innovateurs lancèrent la vente de pain en tranches. Le célèbre sandwich moderne était né ! Tu as toi-même amorcé un processus qui débouchera sur une création qui fera date, Taureau. Tu abordes une phase équivalente à celle de 1901. Persévère !
Lire les autres signes.
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  En Inde, les nationalistes hindous tentent de s’imposer dans le Karnataka
	Asie
	Inde
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 Publié le 16/05/2018 - 16:23 
 Des partisans du Bharatiya Janata Party (BJP), le parti du Premier ministre nationaliste Narendra Modi, célèbrent les résultats des élections dans la région de Bangalore, le 15 mai 2018.  PHOTO Manjunath KIRAN / AFP


Le scrutin régional, dont les résultats ont été proclamés le mardi 15 mai, donne l’avantage au BJP de Narendra Modi. Pour garder le pouvoir, le parti du Congrès du clan Gandhi propose une alliance avec une formation locale qui accuse le BJP de vouloir acheter ses adversaires.
 

 

 
Le péché de jeunesse peut parfois donner une drôle de tournure à la démocratie. Ainsi, malgré ses soixante-dix ans d’existence, le régime démocratique indien vit actuellement une situation rocambolesque dans le Karnataka, un État du sud du pays, dirigé ces cinq dernières années par le parti du Congrès national indien de la famille Gandhi (centre gauche), où viennent de se tenir des élections régionales.
À l’issue du dépouillement, le mardi 15 mai, c’est la formation au pouvoir à Delhi, le Bharatiya Janata Party (BJP) du Premier ministre Narendra Modi (nationaliste hindou), qui est arrivée en tête dans cette région de 61 millions d’habitants, sans pour autant obtenir la majorité des sièges à l’Assemblée législative de Bangalore.
À lire aussi: En Inde, nouveau succès électoral pour les nationalistes hindous
Selon les chiffres définitifs, le BJP a obtenu 104 sièges (contre 130 espérés), tandis que, avec respectivement 78 et 38 sièges, le parti du Congrès et le Janata Dal, un parti laïc régional, en remportent 116 à eux deux. Il revient maintenant au gouverneur du Karnataka, sorte de préfet, de décider à qui confier le soin de composer un gouvernement.
“Le BJP a gagné, il étend son influence dans tout le pays et c’est une victoire qu’il doit à la popularité de Modi”, estime Suhas Palshikar, professeur de sciences politiques à Pune, dans les colonnes de l’Indian Express. “Modi est l’atout du BJP, et les partis d’opposition ne savent pas comment contrer le phénomène, à part compter sur la déception que Modi finira bien un jour par susciter dans l’opinion”, ajoute Prashant Jha, rédacteur en chef de Hindustan Times.
Modi tout-puissant
Pour l’heure, le Karnataka est dans le brouillard. Mercredi 16 mai, le Janata Dal a dénoncé “la précipitation” avec laquelle le BJP faisait pression sur le gouverneur pour se voir confier les rênes de l’exécutif régional. Il a déclaré que le même BJP était en train d’essayer “d’acheter (ses) élus”, en leur faisant miroiter “1 milliard de roupies”, soit 12,4 millions d’euros, en cas de ralliement, rapporte The Hindu. “Pure spéculation”, a sèchement rétorqué le BJP.
Quelle que soit l’issue du mélodrame, ce scrutin “confirme ce qui ne faisait jusqu’ici aucun doute”, constate Shekhar Gupta, éditorialiste au Business Standard, à savoir que “Rahul Gandhi n’est pas un adversaire à la taille de Narendra Modi”. Ce dernier, dit-il, est décidément une personnalité hors du commun, capable “de prendre l’ascendant sur toute l’Inde, comme seuls Nehru et sa fille Indira Gandhi avaient été capables de le faire avant lui”.
Guillaume Delacroix

 Sélection de la rédaction
	Inde
	Narendra Modi

Portrait. Rahul Gandhi, le cinquième de la dynastie à la tête du parti du Congrès indien
Inde. Le Taj Mahal, pas assez indien pour les nationalistes hindous

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/en-inde-les-nationalistes-hindous-tentent-de-simposer-dans-le-karnataka



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Festival de Cannes. Lars von Trier, éternel provocateur
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 Publié le 16/05/2018 - 14:30 
 Une scène du nouveau film de Lars von Trier, The House That Jack Built, présenté hors compétition au Festival de Cannes. Photo FESTIVAL DE CANNES


Après avoir été durant sept ans persona non grata, le réalisateur danois Lars von Trier a fait son retour au Festival de Cannes. Comme a pu le constater la presse danoise, l’homme cherche toujours à provoquer, à l’écran comme en conférence de presse.
 

 

 
Lors de l’édition 2011 du Festival de Cannes, il avait choqué le monde entier en disant “comprendre Hitler”. Déclaré persona non grata durant sept ans, Lars von Trier a fait son retour le 14 mai sur la Croisette. Son nouveau film, The House That Jack Built, a été présenté hors compétition.






Plus de 100 personnes ont quitté la salle avant la fin du long-métrage du réalisateur danois, un thriller sur un tueur en série nommé Jack (incarné par Matt Dillon). Pour la plupart des spectateurs, les scènes de violence étaient trop nombreuses et explicites. En outre, explique le quotidien danois Politiken, le film a un côté provocateur. En effet, Lars von Trier y fait référence au scandale de 2011 en parlant de la “valeur esthétique” de l’architecte d’Hitler, Albert Speer. Hitler est traité d’“icône”.
Le journal suppose que c’est pour cette raison que la direction du festival n’a pas retenu The House That Jack Built pour la compétition officielle. Cela aurait impliqué la tenue d’une conférence de presse après la projection :
Lars von Trier a fait un film qui aurait presque à coup sûr suscité beaucoup de troubles lors des échanges avec la presse.”

Aux yeux du journal Information, le film est “véritablement impressionnant”, car le cinéaste “dialogue avec ses détracteurs et leur répond, discute de la nature de l’art, formule une poétique et met peut-être même un point final à l’ensemble de son œuvre”.
À lire aussi: Festival de Cannes. Spike Lee ou le retour de l’incompris
Mais même si le cinéaste n’a pas eu de conférence de presse, il a quand même rencontré – et provoqué – les journalistes, raconte un autre journal danois, Jyllands-Posten. Entre autres, Lars von Trier s’est déclaré pas peu fier de son ancien statut de paria : “Je ne connais personne d’autre qui a eu ce statut. Même pas Harvey”, a-t-il dit, faisant référence au producteur américain Harvey Weinstein, accusé de viols et de harcèlement sexuel.
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  Sexisme. L’Argentine distribue un manuel “pour séduire les Russes” pendant le Mondial
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	Argentine
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 Publié le 16/05/2018 - 14:11 
 L’arbitre argentine Estela Alvarez de Olivera à Buenos Aires en février 2018. PHOTO : AFP / Juan MABROMATA AFP or licensors


Polémique en Argentine après un cours organisé par l’association nationale de football. Les participants y apprenaient notamment – via un manuel rempli de stéréotypes sexistes – ce qu’il fallait faire “pour avoir sa chance avec une fille russe”.

 
 

 

 
“Les femmes russes, comme toutes les femmes du monde, accordent beaucoup d’attention au fait que tu sois propre, que tu sentes bon et que tu sois bien habillé” ; “Il y a beaucoup de belles femmes en Russie mais, attention, elles ne sont pas toutes faites pour toi.” Voilà le type de phrases diffusées mardi 15 mai par l’Association argentine de football (AFA) lors d’un “cours préparatoire” à la coupe du monde de football qui se tiendra cet été en Russie.
“Les femmes russes aiment que les hommes prennent les devants”, expliquait également le manuel distribué à cette occasion à des journalistes, des joueurs, des techniciens et des dirigeants, s’indigne le quotidien argentin Clarín.
“Détends-toi”
“Avant de commencer le cours, un dossier a été distribué aux participants, qui y ont découvert le chapitre polémique qui expliquait comment séduire les femmes russes”, explique le journal.
Très rapidement, des journalistes présents dans la salle ont partagé le contenu du cahier intitulé “Langue et culture russes” sur les réseaux sociaux. Face à la très rapide propagation des phrases sexistes, “la classe a été interrompue, le dossier repris aux participants puis rendu sans les pages polémiques”, précise Clarín.
On pouvait notamment y lire : “Normalement, les femmes russes prêtent attention à des choses importantes, mais tu trouveras bien sûr des filles qui s’intéressent aux choses matérielles, comme ton argent ou ton physique.” Et le manuel de conseiller : “Détends-toi, les Russes sont justes des filles comme les autres.”








 Source
Clarín
Buenos Aires
www.clarin.com

 Né en 1947, “Le Clairon” est le titre le plus lu d’Argentine. Il couvre l’actualité nationale et internationale, sportive à travers le journal Olé et culturelle avec le magazine Ñ. 
Le titre a toujours été reconnu pour
[...]
 Lire la suite
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  Ces passages “salaces” de son journal que voulait cacher Anne Frank
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 Publié le 16/05/2018 - 14:29 
 Photo non datée d’Anne Frank  (1929-1945). PHOTO ANN RONAN PICTURE LIBRARY / AFP


Des scientifiques viennent de découvrir le contenu de deux pages que l’adolescente assassinée à Bergen Belsen avait recouvertes de papier kraft. Elle y parle d’éducation sexuelle et de prostitution, reflétant les questions et réflexions d’une jeune fille de son époque.
 

 

 
“Je vais utiliser cette page pour écrire des blagues salaces”, annonce Anne Frank dans son célèbre Journal un jour de septembre 1942, moins de trois mois après avoir commencé à se cacher avec sa famille dans l’annexe d’une entreprise à Amsterdam.
Devenu un symbole de l’Holocauste, ce journal n’avait pas encore livré tous ses secrets, ont annoncé mardi 15 mai les dirigeants de la Maison d’Anne Frank, le musée qui lui est consacré dans la capitale des Pays-Bas. Ainsi que le rapporte le quotidien britannique The Guardian, des scientifiques ont réussi à déchiffrer deux pages que la jeune auteure avait elle-même recouvertes de papier Kraft et sur lesquelles elle avait écrit de nouveaux passages.
Technologie de traitement de l’image
Le texte en palimpseste était toujours resté invisible. Jusqu’à ce que des chercheurs s’en emparent à la demande du Musée. “Ils ont photographié les pages à l’aide d’un rétroéclairage, puis ont utilisé un logiciel de traitement de l’image pour déchiffrer les mots,” explique The Guardian. Qui rapporte notamment ce passage :
Tous les hommes, s’ils sont normaux, vont avec des femmes, des femmes comme ça les accostent dans la rue, et ensuite, ils partent ensemble. À Paris, ils ont des grandes maisons pour ça. Papa y est allé.”

Ailleurs, la jeune fille âgée alors de 13 ans fait une plaisanterie à propos d’un cocu qui retrouve un homme nu caché dans le placard de sa femme. Elle fait aussi mine de donner des leçons d’éducation sexuelle à un interlocuteur imaginaire (l’arrivée des règles chez une femme est, écrit-elle, “un signe qu’elle est mûre pour avoir des relations avec un homme, même si cela ne se fait pas, évidemment, avant le mariage”). Comme le souligne le site néerlandais Dutch News,
Les blagues et le passage sur l’éducation sexuelle n’ont rien d’exceptionnel par rapport à l’ensemble des textes d’Anne. […] Elle évoque ouvertement à d’autres dates des sujets liés au sexe, comme ses règles et les conversations avec Peter van Pels [l’un des compagnons de clandestinité de la famille Frank dans l’annexe] sur le sexe et la sexualité.”

À lire aussi: Des hooligans italiens utilisent une photo d’Anne Frank en guise d’insulte
Pour le directeur de l’Institut néerlandais de documentation sur la guerre, également partie prenante aux recherches, “il est courant que les enfants se racontent des blagues cochonnes. Celles-ci montrent bien qu’Anne, en dépit de tout son génie, était avant tout une jeune fille comme les autres.”
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  Italie. Que mijotent le Mouvement 5 étoiles et la Ligue pour le futur gouvernement ?
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 Publié le 16/05/2018 - 16:47 
 Luigi Di Maio, leader du Mouvement 5 étoiles, après une rencontre avec le secrétaire fédéral de la Ligue Matteo Salvini, le 11 mai à Rome.  PHOTO ANDREA RONCHINI/NURPHOTO


Tandis que les deux partis populistes négocient la formation d’un exécutif, un projet de “contrat de gouvernement” a fuité dans la presse. Il y est question de sortie de l’euro et d’“effacement” d’une partie de la dette italienne. Les journaux s’alarment.
 

 

 
Toujours pas de gouvernement, mais une ébauche de “contrat”. Plus de deux mois après les élections du 4 mars et à la suite de nombreuses péripéties, deux partis populistes, la Ligue (anciennement Ligue du Nord, extrême droite) et le Mouvement 5 étoiles (M5S), sont parvenus à se rapprocher et se sont dits prêts à former un gouvernement. Mais lundi 14 mai, nouveau rebondissement : des points de désaccord sont apparus et les deux formations – n’étant pas parvenues à s’accorder sur le nom d’un Premier ministre qui puisse faire la synthèse entre elles – ont demandé une semaine de délai supplémentaire.
À lire aussi: Italie. Le pas en arrière des partis populistes
En attendant, un projet retentissant de “contrat pour le gouvernement du changement” a été éventé. Diffusé par le Huffington Post Italia, il donne les grandes lignes des intentions des deux partis : exiger que la Banque centrale européenne “efface” 250 milliards de dette italienne ; engager une modification des traités européens afin d’assouplir les règles budgétaires et permettre aux États de sortir de l’euro ; ou encore, mettre en vente l’équivalent de 200 milliards de patrimoine immobilier public.
“La patience de Bruxelles est à bout”
“La Ligue et le M5S ont fait savoir que le document diffusé était dépassé et que, dans la version actuellement en discussion, il n’est plus fait mention d’une sortie de l’euro, indique Il Post. Mais cela n’a pas suffi à atténuer les préoccupations [des marchés].” Le spread – écart entre les taux d’intérêt allemand et italien – “a déjà commencé à augmenter”, atteignant les 153 points mercredi 16 mai, contre 131 la veille au soir.
“Milan est la plus faible [place financière] d’Europe” ce 16 mai au matin, avertit, horrifié, Il Sole-24 Ore. Le journal économique souligne également l’avertissement de Bruxelles qui a rappelé, mardi 15, que “tous les États doivent respecter les règles budgétaires.” Pas étonnant quand on sait que l’Italie est l’un des pays les plus endettés au monde, ajoute La Repubblica. “La patience de Bruxelles est à bout”, martèle le journal. Peu importe que ce “ce soit encore un brouillon”, ce projet revient à “soumettre la Constitution”, estime La Stampa. “On joue avec le feu”, prévient le Corriere della Sera.
“L’éternel chantage du ‘spread’”
De quoi s’étonne-t-on ? réagit pour sa part Linkiesta, qui rappelle qu’avec 32,5 % pour le Mouvement 5 étoiles et près de 18 % pour la Ligue, les deux partis totalisent une majorité des suffrages, et que cette ébauche de programme correspond à leurs promesses électorales.
C’est la majorité d’entre nous qui […] a remis en question la présence de l’Italie dans le périmètre de la monnaie unique. C’est la majorité d’entre nous qui veut renvoyer les clandestins et repousser tous les canots qui franchissent le canal de Sicile. […] C’est la majorité d’entre nous qui tend à croire qu’il suffit de taper du poing sur la table à Bruxelles pour recommencer à dépenser en toute impunité comme on le faisait dans les années 1980.”

De leur côté, Luigi Di Maio et Matteo Salvini, leaders du M5S et de la Ligue “affichent leur optimisme” quant à l’aboutissement de leurs négociations, et leur imperméabilité aux critiques, observe La Repubblica. “Ils essaient de nous arrêter avec l’éternel chantage du spread qui augmente, de la Bourse qui baisse et des menaces européennes”, a réagi Matteo Salvini dans une vidéo sur Facebook. Mais “plus ils nous attaquent, plus ils nous confirment que nous sommes sur le bon chemin”, a complété Luigi Di Maio à la sortie de la Chambre.
Carole Lyon
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 Publié le 16/05/2018 - 16:26 
 Le régime de Kim Jong-un menace les États-Unis d’annuler le sommet prévu avec Donald Trump. KCNA VIA KNS / AFP


Pyongyang a mis en doute la tenue de la rencontre prévue à Singapour entre le président américain Donald Trump et le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un.
 

 

 
Comme à son habitude, la Corée du Nord “fait monter les enchères” dans ses négociations avec les États-Unis, écrit The Washington Post. À moins d’un mois du sommet prévu le 12 juin entre Donald Trump et Kim Jong-un, Pyongyang a lancé un avertissement. Kim Kye-gwan, vice-ministre nord-coréen des Affaires étrangères, a déclaré à l’agence de presse officielle KCNA que l’exigence d’un “renoncement nucléaire unilatéral” “nous forcerait à reconsidérer” une participation au sommet qui doit se tenir à Singapour.
Le vice-ministre s’est également opposé à une dénucléarisation de la Corée du Nord selon le modèle libyen, sur lequel veut s’appuyer le conseiller américain à la Sécurité nationale John R. Bolton, critiqué directement dans des termes très forts.
Un jeu d’influence ?
Quelques heures plus tôt, Pyongyang avait déjà jeté le doute sur la tenue du prochain sommet en raison des manœuvres militaires en cours entre les États-Unis et la Corée du Sud. La Corée du Nord a ainsi annulé une rencontre prévue ce mercredi avec des hauts dignitaires sud-coréens, pour protester contre ces exercices conjoints. Devenus une routine entre les deux alliés depuis 2009, ceux-ci agacent la République populaire démocratique, qui y voit “une répétition générale pour une invasion”, écrit le Japan Times.
Les analystes interrogés par le Washington Post ne sont pas surpris par les menaces nord-coréennes. “Les États-Unis et la Corée du Sud conduisent des exercices avec un aspect de frappes stratégiques. Les responsables américains semblent incapables de se mettre d’accord sur la dénucléarisation et sur ce qui est attendu de la Corée du Nord”, déclare Ken Gause, un expert travaillant pour une société de conseil.
La Corée du Nord allait forcément finir par s’insurger.”

Certains analystes pensent qu’il pourrait y avoir un jeu d’influence au sein du régime nord-coréen – des tenants d’une ligne dure tentant de s’immiscer dans les pourparlers diplomatiques en cours.
Prudence chinoise
Mais pour la presse chinoise, ce revirement apparent de Pyongyang est avant tout un signal de la fragilité de la situation dans la péninsule coréenne, où la dénucléarisation “sera sans aucun doute un processus compliqué. Washington pense y parvenir grâce à des pressions accrues, mais la partie ne se jouera pas en un seul coup”, commente le journal officiel Huanqiu Shibao dans un éditorial.
“La Corée du Nord a d’ores et déjà pris des mesures pour apaiser les tensions dans la péninsule, comme la déclaration de l’arrêt de tout essai nucléaire ou tir de missile, la libération de trois citoyens américains et l’annonce de la fermeture entre le 23 et le 25 mai prochain de son site d’essais nucléaires”, écrit le quotidien chinois. “Mais la partie sud-coréenne et américaine, à part la tenue du dialogue intercoréen et les deux visites du secrétaire d’État Mike Pompeo à Pyongyang, n’a pris aucune mesure concrète pour atténuer la confrontation militaire et diminuer les sanctions.”
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 La une du quotidien espagnol sportif Marca du mercredi 16 mai 2018. 

 

 

 
“Le roi Lyon”, ose le journal espagnol Marca à quelques heures de la finale de Ligue Europa qui opposera L’Olympique de Marseille à l’Atletico de Madrid au Groupama Stadium de… Lyon. Sur sa une, le quotidien sportif – grand amateur de jeux de mots – a remplacé le célèbre lion de la Metro Goldwin Mayer par le visage conquérant de Diego Simeone, l’entraîneur argentin du club madrilène.
“L’Atletico en quête d’un nouvel exploit européen”, titre Marca sous les cotes des paris sportifs donnant les Rouge et blanc ultra-favoris face aux hommes de Rudi Garcia. Pourtant, les Phocéens, qui disputeront ce soir leur 5e finale européenne sur les terres du rival lyonnais, rêvent aussi de renouveler l’exploit de 1993, quand Marseille était devenu le premier (et le seul) club français à soulever la Coupe d’Europe.
L’Atletico, déjà vainqueur de la Ligue Europa en 2010 et en 2012 et deuxième de Liga, compte notamment sur le “petit prince” natif de la région lyonnaise, Antoine Griezmann, pour l’emporter sur les Marseillais au terme d’un “épilogue sans nul doute palpitant”.
Quant à l’entraîneur Diego Simeone, il a beau avoir mangé du lion, c’est depuis les tribunes qu’il suivra la finale après avoir écopé de quatre matchs de suspension pour avoir insulté l’arbitre lors de la demi-finale aller, qui opposait son club à Arsenal.
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 Fondé en 1938, “Score” appartient depuis 1984 au groupe Recoletos, maintenant renommé Unidad Editorial. Le journal est LA référence en matière d’actualité sportive mais aussi le plus lu des quotidiens espagnols, avec plus de deux millions de
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 Le président du Congo, Denis Sassou-Nguesso, le 28 janvier 2018, à Addis-Abeba en Éthiopie. PHOTO / MINASSE WONDIMU HAILU / ANADOLU AGENCY


Après le général Jean-Marie Michel Mokoko, condamné à vingt ans de prison le 11 mai, c’est au tour du général Norbert Dabira, un autre ex-proche du président congolais, de se retrouver traîné devant la justice. Pour cet éditorialiste burkinabé, “le rouleau compresseur du dictateur Sassou est impitoyable”.
 

 

 
La saison des procès et condamnations d’opposants bat son plein au Congo-Brazzaville. En effet, après la condamnation, vendredi 11 mai, à vingt ans de prison ferme, du général Jean-Marie Michel Mokoko, pour “atteinte à la sécurité intérieure de l’État”, c’est un autre officier supérieur, en la personne de Norbert Dabira, qui était à la barre, mardi 15 mai 2018, pour répondre des mêmes faits.
Pendant ce temps, Jean-Martin Mbemba et André Okombi Salissa, détenus pour les mêmes motifs, sont dans l’antichambre de la justice, attendant impatiemment l’ouverture de leur procès.
Comme quoi, au pays de Sassou Nguesso [président de la République du Congo depuis 1997], il ne fait pas bon être opposant, tant le rouleau compresseur du dictateur est impitoyable. En fait, le maître de Brazzaville, étant lui-même arrivé au pouvoir par les armes [il a remplacé le président Pascal Lissouba après une guerre civile], a fini par développer une paranoïa tendant à faire de ses anciens collaborateurs des ennemis à abattre.
L’affaire des disparus du Beach
C’est le cas de Jean-Marie Michel Mokoko qui, pour avoir lorgné le trône de Sassou, est tombé en disgrâce au point d’être présenté comme un réactionnaire par le régime de Brazzaville. [Ancien chef d’état-major et ex-conseiller du chef d’État, il avait défié Sassou-Nguesso à la présidentielle de 2016 et avait refusé de reconnaître la réélection contestée du président, qui a obtenu 60 % des voix.]
C’est le cas aussi du général Norbert Dabira [ex-proche du pouvoir], qui, parce qu’il en sait peut-être trop sur l’affaire des disparus du Beach, est aujourd’hui voué aux gémonies. [Plusieurs centaines de personnes proches de l’opposition ont disparu en mai 1999 à leur retour d’exil après leur arrivée au Beach de Brazzaville, le débarcadère fluvial de la capitale congolaise. Le rôle de hauts responsables d’État, dont le président Sassou-Nguesso, a été dénoncé. Une procédure judiciaire est toujours en cours en France.]
Et comme on le sait, qui veut tuer son officier l’accuse de félonie. On le soupçonne alors d’être au cœur d’un projet de coup d’État. Mieux, une conversation téléphonique interceptée [en novembre 2017] par les services de renseignements intérieurs le présente comme celui-là qui voulait abattre l’avion du président Sassou-Nguesso en plein vol, au retour d’un séjour dans son fief d’Oyo [dans le centre du pays].
Se servir de la justice pour rester au pouvoir
De toute évidence, le président Sassou, à travers ces procès et condamnations tous azimuts, a un objectif précis, qui est de faire taire à jamais ses contempteurs et tous ceux-là qui, pour une raison ou une autre, pourraient lui chercher noise. Ce faisant, il utilise la justice comme épouvantail.
C’est en cela qu’il faut saluer la démarche des avocats de Jean-Marie Mokoko, qui, conscients que les juges congolais sont aux ordres du prince régnant, ont décidé de saisir la justice internationale pour plaider la cause de leur client, victime, disent-ils, d’une “cabale politique”.
Mais selon toute vraisemblance, ce n’est qu’un cautère sur une jambe de bois. Car Sassou n’en a cure, d’autant plus qu’à ce qu’on dit les décisions des juridictions internationales choisies [la Commission africaine des droits de l’homme et le groupe de travail des Nations unies contre la détention arbitraire] n’ont pas un caractère contraignant.
Boundi Ouoba
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 La une de Courrier international en kiosque le jeudi 17 mai 2018.


L’édito extrait du numéro “Trump, le dynamiteur”, en kiosque le mercredi 17 mai.
  
 
 

 

 
Chez Donald Trump, l’isolationnisme proclamé de son slogan de campagne “America first” se conjugue étrangement avec un interventionnisme accru. Là où son prédécesseur Barack Obama tentait de désengager l’Amérique de tous les conflits mondiaux, Trump intervient au contraire dans toutes les crises, cherchant même à les provoquer. En ce qui concerne le conflit syrien, Obama, au-delà des discours sur les lignes rouges, est resté plutôt en retrait. Trump, lui, n’a pas hésité à frapper dès les premiers soupçons d’attaque chimique. Qu’a fait Obama pour la paix entre Israël et la Palestine ? Pas grand-chose, lui qui ne s’entendait pas avec le dirigeant israélien Benyamin Nétanyahou. Dans le dossier nord-coréen, Obama est aussi resté passif face aux provocations de Pyongyang.
L’un des grands accomplissements de l’ère Obama, en politique étrangère, c’est le deal avec l’Iran, qui était négocié principalement par les Européens depuis plus de dix ans. Mais sur ce dossier comme sur tous les autres, Donald Trump a pris le contre-pied de son prédécesseur. En décidant de jeter aux orties l’accord sur le nucléaire iranien, il affirme qu’il ne sera pas l’homme du compromis. Si les Iraniens veulent faire partie de la communauté des nations, ils doivent mettre fin à leur expansionnisme régional et cesser de soutenir le Hezbollah et le Hamas. Si les Palestiniens veulent exister, ou juste survivre, ils doivent accepter qu’ils ont définitivement perdu la partie.
Donald Trump ne s’embarrasse pas de nuances, de diplomatie. C’est l’homme d’un unilatéralisme absolu et triomphant où seule la voix du vainqueur compte. Inspiré peut-être par ses homologues russe et chinois, il table sur la puissance de sa seule voix, au mépris de ses alliés européens. Il pense avoir gagné un premier round en amenant le dirigeant nord-coréen à la table des négociations. Trump se rêve en faiseur de paix, sa paix. Un coup de poker risqué qui pourrait se solder par un embrasement mondial, dont les premières flammes se sont déjà allumées à Gaza et en Syrie.
Hamdam Mostafavi
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 Une femme en cours de vaccination le 10 mars 2015 à Conakry (Guinée) lors des essais cliniques du vaccin VSV-Ebola.  AFP PHOTO / CELLOU BINANI 


Un vaccin expérimental contre Ebola pourrait être déployé la semaine prochaine en République démocratique du Congo. À condition toutefois de vaincre les défis logistiques dans des régions difficilement accessibles et souvent sans électricité.
 

 

 
L’histoire se répète, et celle du virus Ebola en est la parfaite illustration. Depuis la découverte du virus en 1976 au Zaïre, huit épidémies ont frappé ce pays devenu la République démocratique du Congo (RDC). Avec à chaque fois, dans les grandes lignes, le même scénario : face à l’effroyable spectacle des patients mis à l’isolement, des personnels en combinaison de sécurité, des morts de déshydratation ou d’hémorragie, des recherches scientifiques sont entreprises pour développer un vaccin mais sont finalement abandonnées faute de moyens.
La neuvième apparition documentée du virus, survenue ces dernières semaines auprès de 39 cas suspects et ayant déjà coûté la vie à 19 personnes, a donc un air de déjà-vu. Sauf que cette fois, différence notable, il existe un vaccin.




Pour la première fois, les agences de santé de la RDC pourraient déployer un remède, le rVSV-ZEBOV (ou VSV-EBOV), initialement développé par l’Agence de la santé publique du Canada et dont la licence est détenue par les laboratoires Merck. Ce vaccin a déjà fait parler de lui lors de la pire épidémie de maladie à virus Ebola connue à ce jour, celle survenue entre 2014 et 2016 en Afrique de l’Ouest (principalement en Guinée, Sierra Leone et Liberia), à plus de 3 500 kilomètres de la RDC.
Testé en plusieurs endroits dans le monde, notamment aux Hôpitaux universitaires de Genève (HUG), il avait démontré sa capacité à déclencher, sans danger, la production par l’organisme d’anticorps dirigés contre le virus Ebola lors d’essais cliniques de phases I et II, effectués chez des volontaires sains. Des résultats encourageants qui avaient logiquement conduit à mener des essais de phase III, à plus grande échelle et chez des personnes en contact avec le virus.
Des essais prometteurs
Le rVSV-ZEBOV avait alors démontré une efficacité de l’ordre de 75 à 100 % chez 7 651 personnes d’après la revue The Lancet [dans une étude parue en août 2015]. Des chiffres non pas obtenus contre placebo, pour d’évidentes raisons éthiques, mais lors d’une campagne de vaccination dite en ceinture, dans laquelle les personnes entrées en contact direct avec un malade diagnostiqué, ainsi que leurs propres contacts (soit deux degrés de séparation), étaient vaccinés.
Un autre essai clinique d’envergure [décrit en décembre 2016 dans The Lancet] eut lieu plus tard en Guinée auprès de 5 837 personnes répondant à ces critères de contact et conclut à un taux d’efficacité de 100 %, aucun cas d’Ebola n’ayant fait surface dans les dix jours après la vaccination. Dans la foulée, un stock de 300 000 doses de rVSV-ZEBOV a été constitué en cas de nouvelle flambée épidémique grâce à l’appui de Gavi Alliance, organisation sise à Genève qui œuvre à faire bénéficier les pays les plus pauvres d’un accès rapide à des traitements onéreux.
Malgré l’efficacité et la disponibilité du vaccin, la prudence reste de mise. “Il reste à confirmer si ces 39 cas sont bien des cas d’Ebola”, dit Laurent Kaiser, virologue aux HUG. Il existe dans la région de nombreuses maladies infectieuses entraînant des symptômes similaires. Et bien que les virus de 2014 et de 2018 appartiennent à la même souche “Zaïre”, rien ne garantit pour le moment le succès du vaccin. Le médecin rappelle :
En 2015, les essais cliniques ont eu lieu lors d’une unique étude en Guinée, en fin d’épidémie et donc après l’urgence. Bien que tout porte à le croire, nous n’avons pas encore de certitude que ce vaccin fonctionnera aussi dans la présente situation.”

C’est pour cette raison que le rVSV-ZEBOV ne dispose pour le moment d’aucune autorisation de mise sur le marché au sens habituel du terme.
Feu vert des autorités, difficultés logistiques
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a élaboré un protocole expérimental que viennent de valider les autorités sanitaires et les comités d’éthique de RDC, écrit dans un e-mail au Temps Tarik Jasarevic, porte-parole de l’OMS. Ce feu vert va aboutir à une autorisation temporaire de mise sur le marché du rVSV-ZEBOV, pour un usage dit compassionnel.
Mais une fois la paperasse en ordre, de nombreux obstacles demeureront. D’abord sur un plan logistique : en coopération avec divers partenaires tels que Merck et Médecins sans frontières, l’OMS devra assurer une logistique adaptée pour transporter et conserver le rVSV-ZEBOV, qui doit être stocké à -80 °C. Dans des régions dépourvues de solides réseaux d’électricité et de télécommunications, lorsqu’il ne s’agit pas de routes, la tâche sera pour le moins ardue.
Exemple à Ikoko Ipenge, village où sont survenus deux cas le 13 mai, et qui n’est relié à Bikoro, où l’OMS a installé un centre de soins de 15 lits ainsi qu’un laboratoire mobile, qu’après un difficile trajet à moto d’une trentaine de kilomètres à travers la jungle. Quant à l’aéroport de Bikoro, il est trop mal entretenu pour l’utiliser. “Cela va être compliqué et coûteux”, a assuré Peter Salama, le directeur du Programme de gestion des situations d’urgence de l’OMS, lors d’une conférence de presse à Genève le 11 mai.
Quand bien même la logistique serait idéale et le vaccin prêt sur le terrain, la campagne de vaccination en ceinture n’a rien d’une sinécure : les épidémiologistes, les spécialistes des données et autres personnels de santé doivent documenter la progression de l’épidémie, retracer tous les contacts du malade, à deux degrés de séparation, dans les trois semaines qui ont précédé le diagnostic.
Un travail de détective délicat indispensable au succès d’une telle stratégie vaccinale. Laurent Kaiser conclut :
Le vaccin peut changer la donne, mais il ne suffira pas à lui seul : il faut toute une mobilisation des communautés et des personnels de santé sans oublier d’instaurer des actions préventives.”

Fabien Goubet
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 “Stop à la mort au travail” réclame ce manifestant à Turin le 1er mai 2018. PHOTO STEFANO GUIDI / CROWDSPARK / AFP


En 2017, 1 115 personnes ont perdu la vie sur leur lieu de travail en Italie. Un phénomène qui ne semble pas près de perdre de l’ampleur en 2018. Le dernier accident en date a provoqué la mort d’un travailleur sur un chantier naval dans la région de Ligurie.
 

 

 
“Ce n’est pas l’inexpérience qui est à l’origine de la tragédie”, écrit La Stampa au lendemain du décès de Dragan Zekic sur un chantier naval en Ligurie, dans le nord-ouest de l’Italie, le 14 mai. Cet ouvrier croate, établi en Italie depuis vingt ans, a été “renversé par une plaque en métal de vingt mètres de largeur et de cinq mètres de hauteur qui s’est détachée de la grue qui la déplaçait”, explique le journal de Turin, qui juge que si Dragan Zekic était un travailleur tout à fait compétent cela “n’a pas permis de lui sauver la vie”.
Ce décès vient s’ajouter à une “liste infinie, qui s’allonge chaque jour à cause d’accidents
[...]
Camilla de Fazio
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 Mary Fallin, gouverneure de l’Oklahoma, a promulgué vendredi dernier une loi permettant aux agences d’adoption de filtrer les familles d’accueil en fonction de leurs croyances morales et religieuses.  WIN MCNAMEE / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


Comme plusieurs autres États, l’Oklahoma vient d’autoriser les agences à refuser qu’un enfant soit adopté par une famille pour des raisons morales et religieuses. La communauté LGBTQ s’insurge contre cette loi.
 

 

 
La gouverneure républicaine de l’Oklahoma, Mary Fallin, a promulgué vendredi 11 mai une loi très controversée. Voté par les deux chambres du Parlement de l’État, le texte permet aux agences d’adoption d’adapter leurs pratiques aux croyances morales et religieuses des familles d’accueil.
La loi prévoit que les agences privées d’adoption ne sauraient être forcées “à participer au placement d’un enfant en famille d’accueil ou adoptive si ce placement enfreint les convictions et les règles écrites, religieuses ou morales, de l’agence”, précise le site internet The Hill.
Cette loi, jugée discriminatoire par des associations LGBTQ et celles qui défendent les droits civiques, pourrait fermer les portes de l’adoption aux mères célibataires ainsi qu’aux couples homosexuels. “Deux associations locales, Freedom Oklahoma et Oklahomans for Equality, ont déjà déclaré qu’elles intenteraient une action en justice”, indique le Huffington Post.
À lire aussi: Etats-Unis. Religion contre droit à la contraception : la Cour suprême n’a pas tranché
L’Oklahoma est le huitième État à adopter une loi sur les agences d’adoption comme celle-ci, indique au New York Times Denise Brogan-Kator, du Conseil pour l’égalité des familles, une association pro-LGBTQ. “Derrière ces projets de loi se cache un message sous-jacent : nous ne voulons pas que les personnes LGBTQ élèvent des enfants”, explique-t-elle au journal new-yorkais.
Le mariage homosexuel a été légalisé en 2015 par la Cour suprême américaine sur tout le territoire. Mais les États conservent une grande latitude en matière d’adoption.
“C’est pourquoi un couple de même sexe essayant d’adopter dans un État comme la Californie, où la discrimination fondée sur l’orientation sexuelle ou l’identité de genre est illégale, peut avoir une expérience très différente de celle d’un couple homosexuel vivant dans le Mississippi, où les adoptions par les couples homosexuels étaient interdites jusqu’à ce qu’un juge fédéral intervienne l’année dernière, et où une loi d’exemption – plus large qu’en Oklahoma – existe”, conclut le New York Times.
Louise Guibert
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 Le milliardaire et ex-Premier ministre géorgien Bidzina Ivanichvili, après son élection à la tête du Rêve géorgien le 11 mai. Georgian Dream Party / Handout / Anadolu Agency 


Puissante éminence grise du pouvoir géorgien, le milliardaire Bidzina Ivanichvili, officiellement retiré des affaires depuis 2013, vient d’annoncer son retour sur la scène politique. Les observateurs géorgiens y voient une conséquence des récents événements révolutionnaires dans l’Arménie voisine.
 

 

 
Le 11 mai, le milliardaire Bidzina Ivanichvili a effectué son retour en politique. L’ex-Premier ministre (2012-2013) et fondateur du parti Rêve géorgien, vainqueur du scrutin législatif de 2012 qui a chassé du pouvoir le président Mikheïl Saakachvili (2004-2013), avait renoncé à toutes ses fonctions officielles en novembre 2013. Lors du congrès du Rêve géorgien, il a repris la présidence de son parti “à la demande” du Premier ministre Guiorgui Kvirikachvili, afin de “consolider le parti et lui impulser une nouvelle dynamique”, rapporte le site géorgien InterpressNews.
Absent de l’arène politique et des écrans de télévision depuis cinq ans, Ivanichvili a pourtant continué à exercer une influence déterminante sur la politique géorgienne. Et voilà qu’il “revient pour sauver [la Géorgie] du crash, car le Rêve géorgien est en profonde crise”, écrit le média en ligne Ekho Kavkaza. “La crise du parti au pouvoir menace de dégénérer de manière incontrôlable, et le seul à pouvoir l’empêcher est Ivanichvili”, analyse l’expert Ghia Khoukhachvili.
Inquiétude chez les oligarques géorgiens
“Le retour d’Ivanichvili dans la lumière montre que non seulement son parti, mais le pays tout entier traverse une crise profonde”, estime Guiga Bokeria, membre du parti Mouvement national (opposition), de Mikheïl Saakachvili. Ce dernier, passible de onze ans de prison en Géorgie, inculpé de quatre chefs d’accusation, ne s’est pas privé du plaisir de commenter la situation sur Facebook : “Les protestations en Arménie, où l’on déboulonne l’oligarchie, font peur à Ivanichvili, et il cherche des gages de sécurité personnelle en reprenant ouvertement pied sur la scène politique”, rapporte le site Novosti Grouzia.
À lire aussi: Arménie. Snobé par le Parlement, l’opposant Pachinian appelle à la révolte
Ce retour est dû aux luttes claniques au sein du Rêve géorgien qui reflètent le fait que “le parti est envasé jusqu’au cou dans la corruption et le népotisme, comme ce fut le cas du Mouvement national de Saakachvili, et de l’Union des citoyens d’Edouard Chevardnadze [président de la Géorgie de 1992 à 2003]”, estime le journal géorgien Sakartvelo da Msoplio. Pour sauver les meubles, Ivanichvili choisira probablement de renforcer la “verticale du pouvoir autoritaire” au sein de sa formation.
Élections générales en octobre
“Sauf catastrophe de dernière minute, le Rêve géorgien a toutes les chances de gagner les élections présidentielle, législatives [depuis 2013, la Géorgie est une république parlementaire] et locales d’octobre prochain”, pronostique le journal. Mais si Ivanichvili échoue à améliorer la situation, “il finira comme Saakachvili en 2012 et Serge Sargsian en 2018 [ex-président et Premier ministre arménien poussé à la démission par la rue]”.
À lire aussi: Arménie. Les dures perspectives du “réveil national”
Le mécontentement se fait sentir dans la société, insatisfaite du peu de réalisations et du peu de promesses tenues par le Rêve géorgien, que Sakartvelo da Msoplio, sarcastique, propose de rebaptiser “Hallucination géorgienne”. Les Géorgiens “se bercent d’illusions quant aux faits que des événements comme ceux du printemps 2018 en Arménie ne peuvent plus se reproduire chez eux. Mais la Géorgie n’est pas assurée contre les situations où le marasme politique tourne à la violence, comme ce fut le cas lors des dernières années de règne de Saakachvili.”
Le spectre du populisme
Le pouvoir actuel ne démord pas de son postulat fondateur : le départ du Rêve géorgien équivaudrait au retour du Mouvement national de Saakachvili, perspective terriblement redoutée par la majorité de la population. Mais “l’échec du pouvoir à sortir le pays de la stagnation crée un terrain propice à l’apparition de leaders populistes. Le risque de voir remonter sur scène un ‘nouveau Saakachvili’ est donc assez élevé”.
Le rassemblement, le 12 mai, au centre de Tbilissi de quelques centaines de jeunes acteurs de la vie nocturne géorgienne sous la bannière du mouvement White Noise, pour protester contre les interventions musclées antidrogue de la police dans deux clubs branchés de la capitale, pourrait être interprété comme une première alerte pour le pouvoir.
Alda Engoian
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  Italie. Les populistes face à la peur de l’échec
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 Matteo Salvini (Ligue, à gauche), Luigi Di Maio (M5S, à droite) et Silvio Berlusconi (au centre).
— “Cherchez-vous un Premier ministre ?” DESSIN DE HACHFELD


Après avoir annoncé la désignation d’un candidat commun pour la présidence du Conseil, le Mouvement 5 étoiles et la Ligue ont finalement renoncé lundi 14 mai. Un recul qui illustre l’impasse dans laquelle se trouvent ces deux formations antisystème, estime ce quotidien de centre gauche.
  
 
 

 

 
La “boîte de thon” s’est refermée. En 2013, le Mouvement 5 étoiles et son chef de file, Beppe Grillo, galvanisaient leurs militants en leur promettant d’ouvrir le Parlement et les institutions comme une boîte de conserve. Cinq ans après cette promesse, ce serait plutôt à un repli sur l’entre-soi que l’on assiste. Et les deux responsables en sont Luigi Di Maio et Matteo Salvini.
Les négociations politiques n’ont jamais été aussi opaques. Les rencontres ne sont pas confidentielles comme elles devraient l’être. Elles sont secrètes. Le mythe grilliste du streaming [Beppe Grillo proposait de diffuser les réunions du mouvement en streaming sur Internet] a vécu et cède la place à la clandestinité des tractations. Et au mensonge. De
[...]
Claudio Tito
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 Né en 1976, le titre se veut le journal de l’élite intellectuelle et financière du pays. Orienté à gauche, avec une sympathie affichée pour le Parti démocrate, c’st le deuxième quotidien le plus vendu en Italie après le Corriere
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 Les manœuvres militaires entre les États-Unis et la Corée du Sud ont poussé la Corée du Nord à annuler une rencontre prévue ce mercredi 16 mai avec son voisin. Reuters


 

 

 
Le sommet USA-Corée du Nord remis en cause ? L’espoir de voir Donald Trump et Kim Jong-un côte à côte le 12 juin à Singapour vient de faiblir. Kim Kye-gwan, vice-ministre nord-coréen des Affaires étrangères, a confié à l’agence de presse officielle KCNA que l’exigence d’une dénucléarisation unilatérale “nous forcerait à reconsidérer” une participation au sommet. La chaîne CBS explique que la menace consiste peut-être pour Kim Jong-un à montrer à son peuple qu’il reste “prêt à se dresser face à Washington”. La Corée du Nord a par ailleurs annulé une rencontre prévue ce mercredi avec des hauts dignitaires de son voisin du Sud en raison des manœuvres militaires en cours entre les États-Unis et la Corée du Sud. Ces exercices, devenus une routine entre les deux alliés, agacent la République populaire démocratique qui y voit “une répétition générale pour une invasion”, écrit le Japan Times.
Nouvel accroc pour Londres sur le Brexit. Le Parlement écossais a rejeté à 93 voix contre 30 un projet de loi préparé par le gouvernement de Theresa May visant à organiser la sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne. “Un vote sans précédent qui ouvre la voie à une crise constitutionnelle”, affirme The Scotsman. Le Parti national écossais au pouvoir a reçu le renfort du Parti travailliste, des Verts et des Libéraux-démocrates. Une alliance vue par les conservateurs comme une “couverture” pour relancer un vote sur l’indépendance, rapporte le quotidien. Le cœur du débat entre Édimbourg et Londres porte sur qui récupérera les compétences actuellement détenues par Bruxelles en matière notamment de pêche et d’agriculture.
Tom Wolfe disparaît à 88 ans. L’auteur du Bûcher des vanités et de L’Étoffe des héros est décédé lundi à New York. Le Washington Post, où il a travaillé de 1959 à 1962, a rendu un hommage appuyé à cet “apôtre du “nouveau journalisme” qui a “su capturer l’extravagance de son temps”. Lorsqu’il écrivait pour le quotidien de la capitale, il ne s’intéressait pas aux grands événements nationaux, “préférant couvrir des histoires locales décalées, avec une trace de son style insouciant à venir”. Originaire du Sud, connu pour ses costumes blancs, l’Américain à la “prose rapide et explosive”, est devenu dans les années 1960 une figure littéraire majeure de son pays, en compagnie de Hunter S. Thompson.
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 Avec plus de 2 500 blessés par les tirs israéliens à la frontière lundi 14 mai, les hôpitaux de Gaza sont débordés mardi. Mohammed Salem (Reuters)


Des dizaines de Palestiniens à enterrer, des milliers d’autres à soigner, des échanges tendus à l’ONU, des ambassadeurs rappelés dans leur pays. Les effets de la répression des manifestations à la frontière entre Israël et la bande de Gaza continuent de se faire sentir.
 

 

 
La réunion du Conseil de sécurité des Nations unies sur la répression israélienne des manifestations palestiniennes de lundi à Gaza a été tendue, mardi 15 mai. Comme le relate le Jerusalem Post, Nikki Haley et Danny Danon, les ambassadeurs des États-Unis et d’Israël à l’ONU, arrivés en retard, ont manqué la minute de silence en mémoire aux Palestiniens tués la veille par les forces armées israéliennes.
“Ne vous méprenez pas, le Hamas est heureux de ce qu’il s’est passé hier”, a assuré Haley, saluant la “retenue” de l’armée israélienne face aux manifestants qui tentaient de pénétrer dans l’État hébreu. “Je demande à mes collègues du Conseil de sécurité qui parmi eux accepterait ce type d’activités à sa frontière ?” a-t-elle lancé.
“Le Hamas a pris la population de Gaza en otage”, a déploré Danon. Une affirmation reprise par Benyamin Nétanyahou dans un entretien avec la chaîne américaine CBS : “Ils envoient des civils, des femmes, des enfants en première ligne pour maximiser les victimes civiles”, a critiqué le Premier ministre israélien.
L’envoyé palestinien à l’ONU a condamné de son côté un “odieux massacre commis par Israël dans la bande de Gaza”, parlant d’un “crime de guerre”, comme le rapporte la BBC. Mahmoud Abbas a dans le même temps rappelé à Ramallah l’ambassadeur palestinien à Washington.
La communauté internationale a fait part de sa préoccupation. Le secrétaire général Antonio Guterres s’est dit “profondément alarmé”. Le Koweït milite pour une “protection internationale” des Palestiniens alors que la Ligue arabe a demandé que la Cour pénale internationale ouvre une enquête sur” les crimes de l’occupation israélienne”. La Turquie a expulsé l’ambassadeur israélien de son territoire. En Afrique du Sud, qui a rappelé son ambassadeur lundi soir, le Daily Maverick évoque un apartheid dans l’État hébreu. “Ces tueries font partie d’un nettoyage ethnique qui dure depuis des décennies”, affirme le quotidien.
Des Gazaouis “abandonnés”
Pendant ce temps, les Palestiniens ont accompli mardi la “tâche sinistre” d’enterrer leurs morts raconte CNN. La chaîne américaine cite des Gazaouis las, se sentant “abandonnés par les partis politiques et les organisateurs de la mobilisation”.
Alors que de nouvelles manifestations ont fait deux nouveaux morts mardi, Al Jazeera décrit le chaos dans le principal hôpital de Gaza submergé depuis lundi. Le média qatari fait également de Laila Anwar Ghandour, bébé de 8 mois tué par les gaz lacrymogènes, le “visage du carnage de Gaza”.
Même si Le Soir estime que “la société israélienne n’a pas montré d’indignation particulière”, Ha’Aretz critique un gouvernement prompt à blâmer le Hamas sans chercher à résoudre la crise humanitaire en cours à Gaza. “Seul un aveugle ne verrait pas le lien entre le désespoir dans la bande de Gaza et la capacité du Hamas à convaincre des dizaines de milliers de personnes de risquer leur vie à la frontière”, analyse Ynetnews.
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 “Segundo Sol”, capture d’écran, Globo. Youtube


Le groupe de médias Rede Globo lance une telenovela qui se déroule à Salvador de Bahia, dans le Nordeste, où la population est majoritairement noire. Il vient d’être rappelé à l’ordre par les autorités pour son casting jugé pas assez représentatif de la diversité.
 

 

 
La dernière série télévisée produite par Rede Globo, un puissant groupe de médias, fait sourciller les inspecteurs du ministère brésilien du Travail, et en particulier le département de la promotion de l’égalité des chances et de l’éradication de la discrimination au travail (Coordigualdade).
Selon eux, rapporte Poder360, la telenovela Segundo Sol (“Deuxième soleil”) ne reflète pas, dans son casting, la prépondérance de population noire de la région où se déroule la fiction, Salvador de Bahia, “violant ainsi les règles de promotion de l’égalité des États de Rio et de Bahia”.
La telenovela, qui a diffusé ses
[...]

Cet article est réservé aux abonnés
Pour lire les 71% restants
 Abonnez-vous dès 1€ Déjà abonné ? Identifiez-vous

 Source
Poder360
Brasilia
www.poder360.com.br/

 Créé d’abord sous forme de blog en 2000 par le journaliste brésilien d’investigation Fernando Rodrigues, puis transformé en site d’information indépendant en 2016, Poder360 se consacre à l’actualité politique et institutionnelle du Brésil, avec une
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 L’écrivain Tom Wolfe en novembre 2012, à New York.  
PHOTO FERNANDO LEON / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


L’auteur du best-seller mondial Le Bûcher des vanités est décédé lundi 14 mai à l’âge de 87 ans. Lui qui avait si bien narré les années fric à New York était revenu en 2008 dans The New York Times sur le devenir de ces “Maîtres de l’Univers”, comme il appelait les golden boys, que l’on s’imaginait alors ébranlés par la crise économique mondiale. Ceux-ci se portaient au contraire à merveille. 
 

 

 
Sachez que votre correspondant ne fait que vous rapporter les dernières nouvelles lorsqu’il vous rend compte du nombre de personnes qui ont assiégé, la semaine dernière, l’auteur du Bûcher des vanités pour lui demander : “Alors, que deviennent les Maîtres de l’Univers dans tout ça ?” Par “tout ça”, il faut entendre l’actuelle crise du crédit. Les Maîtres de l’Univers sont une expression que j’utilisais dans le roman Le Bûcher des vanités pour désigner ces jeunes hommes ambitieux (il n’y avait pas de femmes) qui, au début des années 1980, ont commencé à engranger des millions chaque année – des millions ! – sous forme de primes de rendement dans des banques d’affaires comme Salomon Brothers, Lehman Brothers, Bear Stearns, Merrill Lynch, Morgan Stanley ou Goldman Sachs. Les trois premières n’existent plus. La quatrième a été absorbée par la Bank of America. Les deux dernières sont en train de se convertir en banales petites banques de province : dans le hall, vous aurez des distributeurs automatiques de billets et, en fait de Maîtres de l’Univers, vous serez accueillis par de jeunes caissières mal payées, équipées de flacons d’encre indélébile à fournir aux braqueurs avec les billets.
Panique à bord
Tout le secteur des banques d’affaires américaines a coulé par le fond ces derniers jours. Alors, où en sont les Maîtres de l’Univers ? La plupart sont à Greenwich (Connecticut). Les jeunes hommes les plus doués, les plus brillants et les plus ambitieux ont commencé à abandonner les banques d’affaires au profit des fonds spéculatifs il y a six ans. Votre correspondant peut témoigner des crises de rage apoplectiques qui ont accompagné la démission de ces jeunes champions. Des vigiles les ont attrapés par le bras et les ont conduits hors de la banque au pas de charge. Ils n’ont eu le droit de toucher à rien, ni sur leur bureau ni dans leurs tiroirs – pas même à la photo encadrée de Maman, du copain ou de la sœurette, qui se tenait bien droite grâce au petit support en carton recouvert de velours synthétique à son revers –, tant leurs supérieurs étaient furieux. Leurs meilleurs éléments les plantaient là.
Greenwich a remplacé Wall Street : cette ville du Connecticut est devenue le centre du monde des fonds spéculatifs, et c’est là que les Maîtres exercent leur empire. Depuis cinq ans, le cœur de Wall Street, le légendaire New York Stock Exchange [NYSE, la Bourse de New York], se vide peu à peu. Il y a cent ans, la corbeille était un club d’oligarques. Seuls les messieurs de la bonne société pouvaient avoir l’un des meilleurs “sièges” à la corbeille. L’année dernière, quand votre correspondant a fait sa seule et unique visite à la corbeille, l’un des membres s’est approché d’un autre et l’a informé qu’il quittait la Bourse pour de bon, comme tant d’autres l’avaient fait récemment :
Qu’est-ce que tu comptes faire ?
— Je vais entrer chez les pompiers.
— Chez les pompiers ?
— Je veux être pompier. Ils ont une super-retraite.” 

Il se trouve qu’il n’y a pas de vrais sièges à corbeille ou, du moins, je n’en ai vu aucun. Le NYSE est déjà un anachronisme, comme Broadway. Tout se fait par ordinateur aujourd’hui. Traîner à la corbeille du NYSE, c’est un peu comme traîner à l’OTB [centre de paris hippiques new-yorkais]. Broadway et le NYSE ressemblent à ce que vous voyez en premier quand vous entrez à Disneyland, en Californie. Vous vous retrouvez dans une ville du début du siècle dernier, avec un trolleybus, une officine d’apothicaire et un salon de coiffure pour hommes. Voilà ce que sont Broadway et Wall Street aujourd’hui.
Des êtres débordant d’intelligence
Si vous vous délectiez déjà des malheurs des courtiers, ne vous réjouissez pas trop vite : les Maîtres de l’Univers sont plus futés que les gens qu’ils ont laissés derrière eux dans les banques d’affaires. Certains fonds spéculatifs ont fait faillite, mais, contrairement aux banques d’affaires, le secteur est encore florissant. Et les Maîtres de l’Univers se sont vite repliés en position défensive dans leur carapace, comme des tortues. Leur Armageddon, s’il doit survenir, n’aura pas lieu avant le 31 décembre. En effet, la plupart des fonds spéculatifs ménagent de petites ouvertures le 30 septembre, le 31 décembre, le 31 mars et le 30 juin, pour laisser aux investisseurs la possibilité de “sauver” leurs investissements, c’est-à-dire de récupérer leur argent. Ces moments sont appelés des “portes”, comme une série de portes dans une prison. La porte est la limite, le pourcentage fixe de votre argent que le fonds va vous laisser retirer en une seule fois. Même avec ce strict plafonnement des retraits, certains fonds pourraient se retrouver avec des carapaces vides.
Mais ne pleurez pas trop sur les Maîtres de l’Univers. La plupart des jeunes Maîtres ont déjà mis leur nut [noisette] à l’abri. Nut est le terme désignant la somme d’argent que vous devez mettre de côté dans des investissements sûrs afin de générer suffisamment d’intérêts pour vivre confortablement à Round Hill Road, Pecksland Road ou Field Point Road, dans la ville de Greenwich, dans une maison construite avant la Première Guerre mondiale, au style européen enchanteur, de préférence en pierre de taille, flanquée d’une tourelle, au milieu d’un terrain d’au moins deux hectares et assez grande pour mériter le nom de manoir. Chaque Maître de l’Univers connaît exactement ce montant.
Tom Wolfe
Lire l'article original

Tom Wolfe
Né en Virginie en 1931, il était l’un de ceux qui fondèrent le “nouveau journalisme” aux États-Unis, dans les années 1960. En 1987, il se met au roman avec Le Bûcher des vanités. Cette chronique des années fric à la Bourse de New York devient immédiatement un best-seller. Ses deux romans suivants, Un homme, un vrai et Moi, Charlotte Simmons, se sont vendus à plusieurs millions d’exemplaires. Son dernier, Bloody Miami, avait paru en 2013.
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 Avec 1 000 journalistes, 27 bureaux à l’étranger et 122 prix Pulitzer, The New York Times est de loin le premier quotidien du pays, dans lequel on peut lire “all the news that’s fit to print” (“toute l’information digne d’être
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  Une vie palestinienne, soixante-dix ans d’exil
 Publié le 15/05/2018 - 17:18 
 

 

 
Ce mardi 15 mai, les Palestiniens commémorent la Nakba, soit la catastrophe qu’a représentée pour ce peuple la proclamation de la création de l’État d’Israël, le 14 mai 1948, et qui a entraîné le déplacement forcé de plus de 700 000 Palestiniens. Ils seront répartis dans des camps de fortune établis dans les territoires palestiniens en Cisjordanie et dans la bande de Gaza, ainsi que dans les pays voisins comme le Liban, la Syrie et la Jordanie. C’est le dirigeant palestinien défunt, Yasser Arafat, qui a instauré en 1998 la “journée de la Nakba” fixée au 15 mai.
Cette catastrophe est toujours en cours estiment les Palestiniens. Les manifestations et la “Marche du retour” organisées depuis le 30 mars dans la bande de Gaza et étalées sur une période de quarante-cinq jours, remettent à l’ordre du jour la question des millions de réfugiés qui vivent encore aujourd’hui dans des camps.
Avec plus de cent manifestants palestiniens tués par les forces israéliennes depuis le début de ce mouvement de protestation, le bilan de la Marche du retour ne cesse de s’alourdir. La journée du lundi 14 mai, marquée par l’inauguration de l’ambassade des États-Unis à Jérusalem et par la célébration des 70 ans d’Israël, a été particulièrement meurtrière avec au moins 59 morts et plus de 2 400 blessés.
À lire aussi: La colère des Gazaouis dépasse largement les murs de Jérusalem
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  Dans la presse arabe. Lundi sanglant à Gaza, c’est le “jour de résurrection du peuple palestinien”
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 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Un Palestinien porte un manifestant blessé lors d’affrontements avec les forces israéliennes près de la frontière entre la bande de Gaza et Israël, le 14 mai 2018. MAHMUD HAMS / AFP


Au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal.
  
 
 

 

 
“Jour noir, l’occupant commet un massacre qui fait 58 morts et près de 2 500 blessés”, titre le journal palestinien Al-Quds au lendemain de la sanglante répression israélienne, lundi 14 mai, à la frontière avec la bande de Gaza. Le quotidien basé à Jérusalem rappelle qu’à cette date, “des dizaines de personnes sont toujours dans un état critique” et que le bilan risque donc de s’alourdir.
Malgré ce terrible tribut en vies humaines, le ton de la presse palestinienne et arabe est presque unanimement triomphal. Ainsi, Al-Quds l’assure : “Si Israël pense qu’il pourra faire taire notre peuple, il se trompe
[...]
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  Psychologie. Tout est-il bon dans la méditation ?
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 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Dessin de Walenta paru dans Wall Street Journal, New-York. Walenta


La méditation de pleine conscience suscite un intérêt accru de la part du grand public comme des chercheurs. Des études récentes montrent cependant qu’elle peut avoir des effets néfastes inattendus.
  
 
 

 

 
Est-il temps de méditer sur la popularité de la méditation “de pleine conscience” ? Carl Erik Fisher, professeur de psychiatrie clinique à l’université de Columbia, pense que oui. En tant que psychothérapeute, il intègre la méditation au suivi de ses patients, et il médite sur son temps libre. Mais il craint que certaines pratiques à la mode, selon lesquelles le salut passe par un esprit apaisé, sapent les véritables bienfaits de la méditation. Selon des études récentes en psychologie, la méditation de pleine conscience dessert parfois ceux qui la pratiquent.
“Exagérer les mérites de la pleine conscience peut laisser entendre que nous devons tous être 100 % concentrés sur ce qui est devant nous et que nos esprits doivent être débarrassés de toute forme d’apport extérieur ou de pensée, explique le professeur. C’est une grave déformation. La pleine conscience ne sous-entend pas l’éradication des pensées, quel que soit le courant. Dans toutes les pratiques fondamentales [qu’elles soient religieuses], laïques ou cliniques, il s’agit simplement de prêter attention au moment présent… Il est peut-être nécessaire de préciser ce qu’on entend par pleine conscience avant de plaquer ce terme sur toutes sortes d’
[...]
Brian Gallagher
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 Hebdomadaire en ligne lancé en avril 2013, Nautilus se veut un magazine scientifique différent qui combine science, culture et philosophie. Il défend l’idée que “la science peut très bien se mêler à la littérature et au traitement 
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  Dessin de Tom


Sur fond de bain de sang palestinien à Gaza, les maîtres de cérémonie de l’ambassade américaine à Jérusalem affichaient une arrogance qui ne peut qu’avoir des conséquences désastreuses dans la région.
  
 
 

 

 
Ce 14 mai, sur les écrans du monde entier, le contraste entre les cérémonies israéliennes à Jérusalem et les victimes palestiniennes à Gaza a été digne de l’ouverture du roman impérissable de Charles Dickens, Un conte de deux villes : “C’était le meilleur et le pire des temps, […] une période d’espérance et de désespoir.”
Que l’on adhère à la version palestinienne de masses affamées manifestant pour leur dignité et fauchées par des soldats surarmés ou plutôt à la version israélienne d’une exploitation cynique et criminelle de la vie humaine par le Hamas, il n’est pas sûr que les dizaines de morts [au moins 58 morts] et les centaines de blessés palestiniens [ils seraient près de 2 500] à la frontière de Gaza aient en quoi que ce soit terni les festivités tape-à-l’œil organisées par le Premier ministre israélien Benyamin Nétanyahou et le président américain Donald Trump.
Au fil de cette
[...]
Hemi Shalev
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 Premier journal publié en hébreu sous le mandat britannique, en 1919, “Le Pays” est le journal de référence chez les politiques et les intellectuels israéliens.
Aujourd’hui situé au centre gauche, Ha’Aretz a toujours cultivé une ligne
[...]
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  Vu d’Allemagne : l’entraîneur Thomas Tuchel rejoint le PSG pour une mission difficile
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 Publié le 16/05/2018 - 17:45 
 Thomas Tuchel, alors coach du Borussia Dortmund, le 13 mai 2017.  Reuters / Michaela Rehle 


L’Allemand Thomas Tuchel a officiellement été désigné comme prochain entraîneur de l’équipe de football du Paris Saint-Germain. Réussira-t-il à prouver son talent dans l’Hexagone ? La presse allemande s’interroge.
 

 

 
“La résistance se constitue déjà contre Tuchel”, titrait Die Frankfurter Allgemeine Zeitung (FAZ) peu de temps avant la nomination officielle de Thomas Tuchel comme entraîneur du PSG, lundi 14 mai.
L’ancien coach du Borussia Dortmund est réputé pour être un “génie tactique, mais aussi pour être difficile et capricieux humainement”, explique la Süddeutsche Zeitung, qui note que cette réputation l’a précédé en France. “Voilà quelque temps déjà que c’était un secret de polichinelle que Tuchel, 44 ans, allait reprendre le prestigieux onze parisien, [mais] cette décision quelque peu inattendue suscite un grand étonnement”, insiste la FAZ.
Des rumeurs venues du Qatar
Le quotidien de Francfort laisse entendre que le choix de l’entraîneur aurait été soufflé aux propriétaires – qataris – du club parisien par l’ambassadeur allemand au Qatar :
Il y a des tas d’histoires des mille et une nuits qui courent au Proche-Orient et celle du Paris Saint-Germain est l’une d’entre elles. L’ambassadeur d’Allemagne au Qatar vient apparemment d’y ajouter un nouveau chapitre passionnant en chuchotant à l’oreille du plus jeune frère de l’émir le nom d’un entraîneur [allemand] très doué.”

C’est donc “avec intérêt et scepticisme que la France suit les informations concernant le mystérieux entraîneur”. Malgré son “système de jeu pratiquement imprévisible et son habitude de redistribuer les postes toutes les semaines pour perturber l’adversaire”, le journal allemand pointe que “son nom sonne moins agréablement aux oreilles françaises qu’aux allemandes”.
Des réserves sur ses compétences
La raison de la méfiance des supporters français à l’égard de Tuchel, d’après la FAZ, peut s’expliquer par sa modeste carrière de joueur :
En France, où des entraîneurs comme les champions du monde Didier Deschamps et Zinédine Zidane sont adulés, on est toujours convaincu que pour être un grand entraîneur il faut avoir été un grand joueur.”

Le quotidien note également le vif intérêt des médias français pour un détail de son profil : “Il n’y a pas un article qui s’abstienne de rappeler que ce végétarien soumet ses joueurs à un régime alimentaire strict.”
À lire aussi: Arsène Wenger, un pionnier du football à bout de souffle
Le défi Neymar
Pour la Süddeutsche Zeitung, il ne fait aucun doute que Thomas Tuchel, lorsqu’il arrivera dans la capitale, s’intéressera tout particulièrement à un joueur :
La visite que Tuchel effectuera en priorité est très célèbre, même si elle ne figure dans aucun guide de voyage. Elle s’appelle Neymar da Silva Santos Junior et a coûté à Paris plus de 200 millions d’euros il n’y a pas si longtemps.”

De son côté, le joueur-star du PSG a exprimé des réserves sur son compte Twitter, arguant que “Tuchel était peut-être excellent techniquement, mais qu’il n’avait rien montré à l’international”, rapporte la FAZ, qui s’interroge : “Tuchel parviendra-t-il à transmettre ses ambitions perfectionnistes à un électron libre génial comme Neymar ? Beaucoup en doutent.”
En résumé, rien ne garantit le succès de Thomas Tuchel aux manettes du club parisien, conclut le quotidien :
Comment fera-t-il ? Ce sera une des expériences les plus passionnantes de la prochaine saison. Quant à savoir si le succès sera au rendez-vous, c’est une autre histoire.”

Clémence Carayol
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  Festival de Cannes. La leçon de mélancolie de Jafar Panahi
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 Publié le 15/05/2018 - 16:39 
 Deux apprentis détective au fin fond de la campagne iranienne : dans Trois visages, l’actrice Behnaz Jafari et le réalisateur Jafar Panahi campent leur propre rôle à l’écran. Photo FESTIVAL DE CANNES


Année après année, le soutien du Festival de Cannes au cinéma indépendant iranien ne se dément pas. Projeté en sélection officielle, Trois visages, le nouveau film du dissident Jafar Pahani, a ému la Croisette.
  
 
 

 

 
Durant la projection, selon l’usage cannois, un fauteuil est resté vide dans le Grand Théâtre Lumière : celui que Jafar Panahi, retenu dans son pays, aurait dû occuper. En 2010, le réalisateur iranien a été condamné à vingt ans d’interdiction de filmer, accusé de “propagande contre le régime” pour avoir tourné un film sur la contestation qui, en 2009, avait suivi la réélection de Mahmoud Ahmadinejad à la présidence. Ce qui ne l’a nullement empêché de travailler : Trois visages est son quatrième film en huit ans – et le quatrième qu’il réussit à sortir d’Iran, on ne sait trop par quel miracle (la rumeur veut que, en 2011, Ceci n’est pas un film ait voyagé jusqu’à Cannes sous la forme d’une clé USB cachée dans un gâteau).
Un film d’une simplicité aussi trompeuse que son titre
Tourné avec trois bouts de ficelles, Trois visages démarre sur une de ces mises en abyme dont le réalisateur est friand pour évoquer les entraves qui sont les siennes : l’actrice Behnaz Jafari (qui joue son propre rôle) reçoit sur son téléphone portable une courte vidéo, l’appel à l’aide désespéré de Marziyeh (Marziyeh Rezaei). Cette jeune Azérie du nord-ouest de l’Iran rêve de faire du cinéma, mais sa famille, conservatrice, s’y oppose. À l’écran, elle finit par se passer une corde autour du cou et, semble-t-il, se pendre. Behnaz Jafari sollicite Jafar Panahi (lui aussi dans son propre rôle). Tous deux s’interrogent : d’où vient ce film surgi de nulle part ? Qui est cette jeune fille ? Qu’est-elle devenue ? Et les voilà partis pour un road-movie aux confins de l’Iran, sur les traces de Marziyeh.
“D’une simplicité aussi trompeuse que son titre, ce long-métrage évoque trois actrices d’hier, d’aujourd’hui et de demain. On y retrouve tout le charme à l’état pur du cinéma iranien. Résolument moderne par son message sur la liberté de choix, Trois visages nous ramène à de grands films du cinéma vérité comme Le Vent nous emportera d’Abbas Kiarostami [décédé en 2016 et dont Jafar Panahi a été l’assistant]. Là encore, un citadin envoyé en mission se rend dans un lointain village de montagne, ce qui est l’occasion d’une plongée dans l’étouffoir des croyances traditionnelles”, analyse The Hollywood Reporter. Le site en persan Radio Farda, installé à Prague, dresse le même parallèle : “Le film rappelle des chefs-d’œuvre du grand Abbas Kiarostami comme Et la vie continue ou Le vent nous emportera : un voyage dans la nature sauvage, à la recherche d’un personnage dont tout le monde préférerait nier l’existence.”
Une tendre déclaration d’amour au cinéma
Le site de la diaspora iranienne, s’il considère Trois visages comme une œuvre mineure de Panahi, le tient toutefois pour “l’un des meilleurs films critiques [sur la société iranienne] de ces dernières années”. “Le fait que Panahi soit sous le coup d’une interdiction de filmer ne fait qu’ajouter au caractère poignant, quoique léger, de Trois Visages : l’empathie qu’il éprouve pour ces femmes opprimées [les actrices du titre] est palpable et renvoie à son histoire personnelle”, commente le magazine britannique Screen international. Le long-métrage se révèle être une tendre déclaration d’amour au cinéma et aux actrices, adressée par un cinéaste empêché de travailler et gagné par “la mélancolie”, poursuit la publication spécialisée :
‘Trois visages’ ressemble à une tragédie feutrée, la misogynie persistante de l’Iran restant présente hors cadre, prête à fondre sur les personnages.”

La presse conservatrice iranienne, de son côté, s’est bien gardée de commenter le long-métrage. À l’annonce de la sélection cannoise, elle s’était emportée contre la direction du festival. “La question principale est de savoir pourquoi quelqu’un qui a été condamné [en Iran] pourrait aller parader en société, la tête haute”, a par exemple tempêté Kayhan. Le quotidien ultraconservateur était offusqué par l’initiative de professionnels du cinéma iranien qui, dans une lettre ouverte au président Hassan Rohani, avaient demandé que Jafar Pahani soit autorisé à se rendre sur la Croisette pour présenter son film : “De tels compromis ne font qu’encourager les criminels.”
Marie Bélœil
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 Publié le 15/05/2018 - 15:34 
  Photo Flickr/cc


Ce 15 mai à 18 heures (heure de Paris), les participants à la loterie annuelle de la Green Card sauront s’ils ont une chance de décrocher la résidence permanente aux États-Unis. Les heureux gagnants pourraient bien être les derniers.
 


  Offres d’emploi à l'international

 Consulter les offres


 
Instaurée par le Congrès en 1995 pour diversifier les sources de l’immigration, la loterie annuelle de la carte verte connaît peut-être sa dernière édition. Sa suppression doit en effet être soumise au vote des représentants en juin prochain, explique le site ABC News.
Le programme a jusqu’à présent permis à 1 million d’étrangers de s’installer dans le pays. Seules conditions requises : être âgé de 18 ans au moins, justifier de deux ans d’expérience professionnelle dans un emploi nécessitant une formation et d’un casier judiciaire vierge.
Très vite devenue un nouveau symbole du “rêve américain”, la loterie n’a cessé d’attirer de plus en plus de candidats. Plus de 156 millions au cours des dix dernières années, et environ 20 millions pour la seule année 2017, selon les chiffres publiés par le Pew Research Center.
En novembre 2017, après l’attentat au camion bélier perpétré à New York par un citoyen ouzbek qui figurait parmi les gagnants de la loterie, Donald Trump a déclaré vouloir en finir avec ce programme, qui compterait selon lui parmi ses bénéficiaires “le pire du pire”. Deux propositions de loi ont déjà été déposées en ce sens au Sénat et à la Chambre des représentants.
En attendant, comme les années précédentes, 100 000 personnes environ ont été tirées au sort parmi celles qui se sont inscrites sur le site de la loterie en octobre 2017. Mais au final, seuls 50 000 gagnants devraient obtenir le précieux sésame.

 Source
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 Lancé en avril 2016 et destiné aux expatriés français et aux candidats à l’expatriation, Courrier Expat offre des informations puisées dans la presse internationale sur l’environnement professionnel et personnel des Français de l’étranger, sur le
[...]
 Lire la suite
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 Publié le 17/05/2018 - 07:02 
 Un partisan du parti au pouvoir portant l’effigie du président burundais Pierre Nkurunziza, le 14 mai 2018, dans la capitale Bujumbura. PHOTO / STRINGER / AFP


Ce jeudi 17 mai, les Burundais se prononcent par référendum sur une réforme de la Constitution permettant à Pierre Nkurunziza de prolonger son pouvoir autocratique. La répression du régime a fait 1 200 morts depuis 2015. Des habitants réfugiés au Rwanda voisin témoignent.
 

 

 
Aline Niragira avait cinq ans lorsque le premier président du Burundi élu démocratiquement, [Melchior Ndadaye], hutu, a été assassiné par des extrémistes tutsis [le 21 octobre 1993]. Ça a été le point de départ de massacres et d’une guerre civile sanglante [300 000 morts] qui devaient durer douze ans.
À l’époque, lors d’une attaque contre sa maison dans la province de Ruyigi [dans l’est du pays], la petite fille a été lapidée et a reçu un coup de machette au niveau du cou. Son père et ses trois frères ont été tués, mais elle a miraculeusement survécu.
Aujourd’hui, elle a 30 ans, et avec la famille qu’elle a récemment fondée, Aline voit sa vie de nouveau bouleversée par la violence et l’instabilité qui frappent le Burundi. Elle a fui vers le Rwanda voisin au mois de décembre et vit désormais parmi quelque 64 000 Burundais, dans le camp de réfugiés de Mahama (dans le district de Kirehe, frontalier du Burundi).
Avec le référendum controversé du 17 mai, la violence qui s’est emparée de son pays revêt cette fois un caractère plus politique qu’ethnique.
“Le régime tue les gens qui sont contre le 
[...]
Hannah Summers
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 L’indépendance et la qualité caractérisent ce titre né en 1821, qui abrite certains des chroniqueurs les plus respectés du pays. The Guardian est le journal de référence de l’intelligentsia, des enseignants et des syndicalistes. Orienté au
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 Publié le 15/05/2018 - 18:12 
 Matteo Salvini le 14 mai après le rencontre avec Sergio Mattarella. (c) copyright crowdspark.com


Toujours pas de gouvernement en vue en Italie : alors que l’espoir était permis, les négociations entre la Ligue et le Mouvement 5 étoiles s’enlisent et le doute commence à planer sur la capacité des deux partis populistes à nommer un Premier ministre.
 

 

 
Les négociations entamées le week-end dernier entre le Mouvement 5 étoiles (M5S) et la Ligue devaient permettre de faire connaître le nom du nouveau Premier ministre italien et la constitution de son gouvernement. Pourtant, “Luigi Di Maio et Matteo Salvini ne sont plus d’accord à présent que sur deux points : la nécessité d’avoir plus de temps et l’absence d’accord sur le nom du Premier ministre”, avance Il Sole 24 Ore.
Lors des consultations du lundi 14 mai, le leader du mouvement M5S et celui de La Ligue ont demandé une rallonge de quelques jours au président de la République italienne, Sergio Mattarella. Une semaine accordée à contrecœur par le président, “conscient que c’est la seule carte qui reste à jouer pour sauver la formation du gouvernement
[...]
Camilla de Fazio
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  Royaume-Uni. Une partie du réseau ferroviaire pourrait être renationalisée
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 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 Le gouvernement britannique envisage de nationalier la Est coast line, après que les compagnies qui l’ont exploitée ont jeté l’éponge.  FlickR/CC/Matthew Black 


Alors que le gouvernement doit annoncer ce qu’il adviendra de la principale ligne ferroviaire de la côte Est du pays, le débat sur l’efficacité de la politique de privatisation des transports se poursuit outre-Manche.
 

 

 
“C’est une question de jours” avant que Chris Grayling ne rende sa décision publique, écrit le Guardian. Le ministre britannique des Transports doit trouver une solution de reprise pour la principale ligne ferroviaire de la côte Est du Royaume-Uni, après que les deux compagnies privées chargées de sa gestion ont décidé d’abandonner leur concession, estimant qu’elle n’était pas assez rentable.
“Avec la fin de ce contrat, c’est la troisième fois en une décennie que le gouvernement est forcé d’intervenir sur la ligne principale qui relie Londres à Edimbourg”, relève le Financial Times.
Le journal économique
[...]
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 Publié le 15/05/2018 - 16:34 
 Une campagne d’affichage anti-Soros à Budapest, en octobre 2017. PHOTO BERNADETT SZABO/REUTERS


Trente-quatre ans après son installation en Hongrie, l’Open Society devenue cible majeure du gouvernement Orbán vient d’officialiser son déménagement vers la capitale allemande via un communiqué publié ce 15 mai.
 

 

 
Présente en Hongrie depuis plus de trois décennies, l’organisation nommée en hommage au concept du philosophe autrichien Karl Popper invoque un “environnement politique et législatif de plus en plus répressif” justifiant son départ de Budapest. L’Open Society jette ainsi l’éponge après trente-six mois de guerre acharnée menée par le gouvernement de Viktor Orbán contre les intérêts du philanthrope américain, diabolisé à travers plusieurs campagnes ouvertement hostiles.
À lire aussi: Qui a peur de George Soros ?
Arrivée en 1984 à Budapest, l’OSF encouragea l’émergence de la société civile sous le communisme finissant puis décupla ses actions. “Durant sa première décennie de fonctionnement, la fondation Open Society a soutenu la mise en place d’un programme de distribution quotidienne de lait dans les écoles, offert des équipements médicaux de pointe à des hôpitaux en déshérence et prodigué une aide considérable aux plus démunis. En 2010, George Soros avait versé un million d’euros aux victimes de la catastrophe des boues rouges survenue après l’explosion de l’usine d’aluminium d’Ajka”, précise le portail d’opposition 24.hu.
Effet boule de neige dans les Balkans ?
“Le départ de l’Open Society n’est qu’une vaste opération de communication destinée à fuir les lois magyares. Bien qu’elle quitte le pays comme l’avait annoncé le quotidien autrichien Die Presse le 19 avril dernier, la fondation entend continuer à appuyer coûte que coûte l’amas d’organisations sorosites enregistrées en Hongrie qu’elle soutenait déjà jusqu’ici. Les employés de ces organismes prétendument apolitiques n’ont aucunement l’intention de lâcher prise”, rétorque le site progouvernemental Origo. Et ce, malgré le vote imminent d’une loi “Stop Soros” s’attaquant aux financements étrangers des ONG critiques.
Ce retrait forcé suivant de cinq semaines la large réélection de Viktor Orbán pourrait faire boule de neige dans les Balkans (Albanie, Bosnie-Herzégovine, Kosovo, Serbie, Macédoine) et les pays du groupe eurosceptique de Visegrád (Slovaquie, République tchèque, Pologne) où l’Open Society poursuit pour l’heure ses activités. Autre ombre au tableau : l’université d’Europe centrale fondée en 1991 à Budapest par Soros le philanthrope américain d’origine magyare prévoit de plus en plus sérieusement une délocalisation de son campus à Vienne.
Joël Le Pavous
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  Festival de Cannes. La voix troublée de l’Inde
	Écrans
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 Publié le 15/05/2018 - 16:09 
 La réalisatrice et actrice Nandita Das (deuxième à gauche) avec des membres de son équipe, Nawazuddin Siddiqui, Rasika Dugal et Tahir Raj Bhasi, le 14 mai 2018, à Cannes. PHOTO / STEPHANE MAHE / REUTERS.


Le nouveau film de la réalisatrice Nandita Das raconte l’exil pakistanais de l’écrivain Manto au temps de la partition. Il se fait aussi l’écho des violences qui secouent l’Inde aujourd’hui, gouvernée par les nationalistes hindous.
 

 

 
Elle n’est pas tombée dans le piège tendu à tout cinéaste qui entreprend de réaliser un biopic. Nandita Das, qui a présenté dimanche 13 mai, dans la section Un certain regard, son film sur l’écrivain Saadat Hasan Manto, a réussi le pari de l’intemporalité et s’est montrée “digne de représenter l’Inde au Festival de Cannes”, estime le quotidien The Hindu après avoir assisté à la projection.
Si Manto a pour sujet la vie d’un homme dont les écrits engagés sur la partition de l’Inde le forcèrent à quitter Bombay pour Lahore en 1948, peu après la naissance du Pakistan, il se veut aussi l’écho des réalités actuelles du sous-continent, “où de nouveaux chapitres de la violence continuent de s’écrire au présent”.
Ni moraliste ni pédant
Nandita Das, dont c’est le deuxième film, en parle comme d’une “réponse à ce qui se passe autour d’elle”, note le journal. “De l’humanisme à la liberté d’expression, des déplacements de population à l’unité hindoue-musulmane, son Manto coche toutes les cases” des problématiques qui traversent aujourd’hui une Inde dirigée par les nationalistes hindous, “sans être ni moraliste ni pédant”.
Le film ne fait pas “l’éloge funèbre” de l’écrivain libertaire qui choqua tant son époque, souligne The Hindu. Il brosse au contraire “un portrait convaincant de l’artiste, avec tous ses défauts – la colère, l’ego, la sensibilité, le cynisme et l’incapacité à recevoir des critiques”.
Harmonieusement interprété par Nawazuddin Siddiqui, Saadat Hasan Manto, qui défendit la cause des laissés-pour-compte, témoigne de “la douleur et la souffrance” de celui qui se sentit “incompris” et qui dut abandonner sa ville bien-aimée, où étaient enterrés ses parents et son fils.
The Hindu juge cependant un peu dommage que Nandita Das ait voulu “en mettre un peu trop dans l’assiette”, en cherchant à donner un aperçu global de la scène littéraire de l’époque. Il en résulte un casting pléthorique comprenant plusieurs poids lourds de Bollywood jouant leur propre rôle, tels le producteur Rishi Kapoor ou le scénariste Javed Akhtar. Lorsqu’il a dû lire les noms de l’équipe présente sur scène à Cannes, le directeur du festival, Thierry Frémaux, a d’ailleurs attrapé le tournis. “L’Inde, après tout, est l’une des nations les plus peuplées”, a-t-il gentiment ironisé.
Lire l'article original

 Source
The Hindu
Madras
www.thehindu.com/

 Né en 1878 à Chennai (Madras) en tant qu’hebdomadaire, The Hindu est devenu quotidien en 1889. Le journal est connu pour son opinion politique de centre gauche ainsi que pour ses analyses indépendantes et ses prises de positions 
[...]
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  L’"OPA politique" de la Chine sur l’électricité portugaise
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 Publié le 15/05/2018 - 13:12 
  EDP


Le groupe chinois Three Gorges, déjà principal actionnaire d’Energias de Portugal (EDP), veut désormais prendre le contrôle de la plus grande entreprise publique du pays. La presse redoute les conséquences politiques de cette OPA.
 

 

 
“Un consortium chinois, qui inclut le groupe Three Georges, se prépare à lancer une offre publique d’achat (OPA) sur Energias de Portugal (EDP)”, annonçait Expresso vendredi 11 mai. Quelques heures plus tard, c’était officiel : déjà principal actionnaire à hauteur de 23,3 % du capital de la plus grande entreprise publique portugaise, la Chine veut désormais en prendre le contrôle. Mais son OPA, chiffrée à 9,07 milliards d’euros, a été perçue comme hostile par les dirigeants du groupe électricien. Et comme une menace pour l’indépendance du Portugal par la presse du pays.
Une influence déjà stratégique
Dans les colonnes d’Expresso, Pedro Santos Guerreiro rappelle l’influence, dans des secteurs portugais déjà stratégiques (énergie, sécurité, banques, transport aérien, santé, médias…), de la Chine, “un État colossal aux pratiques obscures, non-démocratique, qui fait peu de cas de la liberté de la presse et des valeurs politiques, humaines et environnementales que nous professons”. Le directeur de l’hebdomadaire ajoute :
“Le désir chinois de contrôler EDP est seulement le début d’un processus qui va irradier dans les pages des journaux, les jeux politiques et les mouvements boursiers. Quand Xi Jinping atterrira à Lisbonne en fin d’année, il sera reçu avec moins d’hystérie qu’Obama dans un mois à Porto. Mais qu’on ne s’y trompe pas : c’est le maître du monde qui nous sourira. Et nous, peu rayonnants, serons ravis.”

“Une OPA politique”
Le Jornal de Negócios, n’est pas moins suspicieux : “L’absurdité qu’une entreprise qui appartenait à l’État portugais et d’un secteur aussi stratégique puisse tomber dans les mains de l’État chinois sera le grand sujet de cette OPA”, que le directeur du quotidien économique qualifie de “politique”. Ce dernier rappelle que le premier pas avait été franchi lorsque le groupe chinois Three Georges était entré au capital d’EDP, en 2011, lors de sa privatisation, lancée par le gouvernement de centre droit de Pedro Passos Coelho.
À l’annonce de cette OPA, “le silence politique a été de plomb”, note João Carlos Espada sur le site Observador. L’actuel Premier ministre socialiste António Costa ne voit en effet aucun obstacle à cette opération. “Laissons le marché fonctionner”, a-t-il déclaré sur l’antenne de SIC Noticias.
L’éditorialiste d’Observador rappelle “la maxime restée célèbre” du président Xi Jinping en octobre 2017 : “Le gouvernement, l’armée, la société, les écoles, au nord, au sud, à l’est, à l’ouest et au centre, le parti dirige tout.” João Carlos Espada s’interroge :
“C’est le moment de se demander si nous, Portugais, voulons aussi que le Parti communiste chinois soit notre leader.”

“L’opportunité d’une clarification ?”
Público rappelle que l’OPA a été lancée le jour même où les députés ont approuvé “à une unanimité rarissime” la création d’une commission d’enquête parlementaire sur le coût excessif de l’électricité – qui a presque doublé depuis 2006.
Année durant laquelle a été nommé à la présidence du groupe électricien Antonio Mexia, aujourd’hui mis en examen pour corruption. “Peut-être cette OPA est-elle, en soi, l’annonce d’une opportunité pour EDP. Au moins d’une clarification”, écrit le directeur du quotidien.
Vincent Barros
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 Publié le 16/05/2018 - 06:53 
 L’actrice canadienne Charlotte Le Bon sur le tapis rouge de Cannes, le 14 mai 2018. LOIC VENANCE / AFP


Météo capricieuse, manque de stars et de paillettes, absence de blockbusters, refus d’accepter la nouvelle génération de producteurs : le Festival de Cannes fait face à un déluge de critiques dans la presse étrangère, déçue par une édition 2018 en demi-teinte.
 

 

 
“Il pleut. Il pleut à travers d’épais nuages. Il pleut sur les divins mondains.” Si La Stampa retient une chose à mi-chemin de l’édition 2018 du Festival de Cannes, c’est bien le mauvais temps, qui expliquerait l’ambiance morose entourant l’événement. “On pourrait se croire en Écosse”, exagère le journal italien pour mettre en avant “une impression qui se veut de plus en plus précise les jours passants : il y a nettement moins de monde à Cannes cette année”.
Le quotidien de Turin raconte les files d’attente “pas si longues” devant les salles de projection, les restaurants à l’attente raisonnable (“À peine cinq minutes de délai
[...]
Corentin Pennarguear
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 Publié le 15/05/2018 - 15:19 
 Le nouveau président autonome catalan, Quim Torra, lors de son investiture à Barcelone, le 14 mai 2018.  PHOTO ALBERT GEA / REUTERS


À peine investi président du gouvernement autonome catalan, le séparatiste Quim Torra se rend ce mardi 15 mai à Berlin pour y rencontrer celui qui se considère toujours comme le “président légitime”, Carles Puigdemont.
 

 

 
Au lendemain de son investiture, le nouveau président du gouvernement autonome catalan, Quim Torra, s’est rendu à Berlin pour y rencontrer son prédécesseur, Carles Puigdemont, considéré comme le véritable leader des indépendantistes. 
Ce dernier est en attente d’une éventuelle extradition vers Madrid, où la justice l’accuse de “rébellion” et de “malversations de fonds publics”, suite à la déclaration unilatérale d’indépendance du 27 octobre dernier qui lui a valu d’être destitué.
Une sorte de “gouvernement en exil”
Avec ce voyage à Berlin, il semble désormais de plus en plus évident que, comme l’avait noté le site El Independiente, Quim Torra ne fera rien sans l’accord de son prédécesseur. Durant la session de son investiture, reprise notamment par le quotidien El Mundo, il a d’ailleurs reconnu que “notre président est Carles Puigdemont” et a repris l’idée du leader séparatiste de créer un “Conseil de la République”. “En résumé il s’agit d’une sorte de ‘gouvernement en exil’, poursuit El Mundo, ce qui sort de la légalité”.
À lire aussi: Pour comprendre. Pourquoi le blocage catalan s’éternise-t-il ?
“Le Pantin Torra”
Toujours lors de son investiture, même s’il n’a pas prononcé le mot d’indépendance, Quim Torra a parlé de “République” (catalane) et de “processus constituant”. Bref, il reste sur la même ligne, ou peu s’en faut, que Carles Puigdemont. Une position qui lui a déjà valu, relate le site catalan non séparatiste Crónica Global, des surnoms tels que “Puigdetorra, Quim Jong Torra ou le Pantin Torra”.
Même les journaux ou les sites pro-indépendantistes le reconnaissent : “La biprésidence commence à Berlin”, titre par exemple elnacional.cat qui mentionne Carles Puigdemont comme “le président légitime”.
C’est un peu un retour à la case départ, celle de la déclaration d’indépendance. Si “les incertitudes sont nombreuses, une chose est sûre : en attendant l’avènement de la République idéale, la capitale de Catalogne est transférée à Berlin”, estime ironiquement le quotidien La Vanguardia.
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 Publié le 15/05/2018 - 16:22 
 Le dessinateur et scénariste belge William Vance, auteur de la série XIII, ici à Bruxelles en novembre 2007, est décédé le 14 mai 2018. 
  PHOTO AFP / BELGA / MICHEL KRAKOWSKI


Flibustiers, pistoleros et barbouzes fracassent les cases de ses albums. Howard Flynn, Bruce J. Hawker, Ramiro, Ringo, Bob Morane, Bruno Brazil, XIII étaient ses héros. William Vance s’est éteint lundi soir à 82 ans.
 

 

 
Grand seigneur de l’élégance réaliste, William Vance avait grandi dans la ligne des géants américains Burne Hogarth, le créateur de Tarzan, ou Hal Foster, le magicien du Prince Vaillant. Son premier maître fut Hans Kresse, un prodigieux dessinateur de Peaux-Rouges. Mais il fut d’abord le fils prodige de l’École belge, celle du Valhardi de Jijé ou du Buck Danny de Victor Hubinon et, avec la série XIII, il surpassera tous ses modèles.
William Vance savait mettre la finesse du trait et sa sensualité au service d’un dessin adulte. L’artiste bruxellois n’avait pas son pareil pour croquer des ladies au caractère trempé et au corps de diablesse. Sa main trouvait instantanément la meilleure attitude, la mise en scène idéale, sans croquis préparatoire. La plupart du temps, il dessinait ses personnages nus pour les habiller ensuite comme de vrais acteurs.
Des héros intrépides
La célébrité n’avait jamais gommé ses origines. William Vance était fier de rappeler qu’il était le fils de Maria et de Joseph. Maman lui avait montré comment décalquer les desperados au berceau. Papa lui avait appris à faire galoper son imaginaire sur son petit cheval de bois. Tous deux avaient foi en sa bonne étoile. “Maria et Joseph ! Avec des prénoms comme ceux-là, j’étais presque le fils de Dieu, nous avait-il confié. À 5 ou 6 ans, je me suis mis à copier tout ce que je pouvais. Comme il n’y avait pas de cours de BD à l’Académie, j’ai suivi l’histoire du costume, la perspective et le fusain. J’ai débuté dans la publicité, tout en allant montrer mes dessins chez Tintin ou Spirou. J’ai vendu ma première planche à 40 euros et je suis entré au Journal de Tintin en 1962.”
Dès ses premiers récits, le dessin de William Vance se montre efficace en diable. Bien en selle à la rédaction du Journal de Tintin, le jeune auteur dégaine une série western très remarquée dont le héros, Ringo, ne craint ni les femmes ni le blizzard. Après ce galop d’essai assassin, il dégoupille la grenade Bruno Brazil, un James Bond à la belge où l’on peut déjà lire une préfiguration de XIII. Bruno Brazil sera le premier personnage du Journal de Tintin à oser regarder la mort en face. Dans Quitte ou double pour Alak 6, les trois quarts de son commando seront massacrés par le scénariste, Greg, à la grande indignation des lecteurs.
Le club très fermé des best-sellers
En 1984, l’auteur a suffisamment baroudé du crayon pour s’attaquer à son chef-d’œuvre, XIII. Jean Van Hamme met en scène ce héros à sa mesure. William Vance met toute son énergie et sa méticulosité au service de cette nouvelle série. Il nous avait livré l’origine de XIII : “J’avais l’envie de dessiner ma propre série, de repartir de zéro mais en restant dans un genre proche de Bruno Brazil. Le Lombard, mon éditeur, m’a suggéré de travailler avec Jean Van Hamme. On est parti sur une nouvelle idée, celle d’un héros d’action contemporain. Le premier épisode s’est vendu modestement à 12 000 exemplaires. L’explosion est venue avec Spads et Rouge Total, les 3e et 4e tomes, qui ont passé la barre des 100 000 albums vendus. Ensuite, la série est entrée dans le club très fermé des bandes dessinées dont chaque nouveauté tire à plus de 500 000 exemplaires.”
Le formidable succès de XIII, un best-seller absolu de la bande dessinée belge contemporaine, doit beaucoup au sens aigu du réalisme et de l’attitude juste de William Vance. Et si son dessinateur s’est éteint, le héros, lui, est éternel.
Daniel Couvreur
Lire l'article original
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www.lesoir.be

 Lancé en 1887, le titre s’adresse à l’ensemble des francophones de Belgique. Riche en suppléments et pionnier sur le web, le premier journal de Bruxelles et de la Wallonie voit néanmoins ses ventes s’éroder d’année en année.
Le quotidien
[...]
 Lire la suite
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 Publié le 16/05/2018 - 15:58 
 L’acteur Adriano Tardiolo dans Heureux comme Lazzaro, d’Alice Rohrwacher. PHOTO FESTIVAL DE CANNES


Fable poétique sur la disparition d’une communauté paysanne dans le Latium, le troisième long-métrage d’Alice Rohrwacher a été longuement applaudi lors de sa présentation en sélection officielle. Un succès amplement mérité, selon la critique d’Il Fatto Quotidiano.
 

 

 
“Plus de dix minutes d’applaudissements” : à l’instar d’ll Fatto Quotidiano, le reste de la presse italienne n’a pas manqué de souligner le succès d’Heureux comme Lazzaro lors de sa présentation à Cannes, le dimanche 13 mai. Une ovation d’autant plus appréciable pour sa réalisatrice que “le montage du film n’a été achevé que le mercredi précédent”.
À 36 ans, Alice Rohrwacher est une habituée de la Croisette : son premier long-métrage, Corpo Celeste, avait été sélectionné à la Quinzaine des réalisateurs en 2011, et son deuxième, Les Merveilles, a remporté en 2014 le Grand Prix du festival. Comme le décrit le quotidien, le personnage principal de son nouvel opus est une sorte de Forrest Gump à l’italienne, un “individu candide, qui porte un regard bienveillant sur toute chose”.






Ce Lazzaro qui donne son titre au film vit au départ dans une communauté rurale du Latium encore soumise à la mezzadria – un système de métayage “féodal, qui n’a été aboli par la loi qu’en 1982”, explique le journal. Miséreux, les cultivateurs de son village vivent soumis au bon vouloir d’une famille noble qui les traite comme des “esclaves modernes”.
Malgré l’exploitation, malgré les moqueries dont il est victime, Lazzaro rayonne de bonté et de générosité. Il en sera toujours ainsi dans la seconde partie de ce diptyque, où il continue d’apparaître sous les traits d’un jeune homme solaire (ceux de l’acteur Adriano Tardiolo) quand tous ses proches ont vieilli de vingt ans.
L’exploitation sous d’autres formes
Les paysages ont changé eux aussi : Lazzaro et les siens vivent désormais en ville. Ils sont toujours exploités, mais d’une autre manière, plus insidieuse, rapporte le journal, qui cite les propos de la réalisatrice :
Tout change mais rien ne change. Lazzaro est un personnage de mélodrame classique chez qui quelque chose se casse, un peu comme dans notre pays.”

Poétique, riche en métaphores, Heureux comme Lazzaro confirme la place de premier plan de Rohrwacher dans un cinéma italien en pleine renaissance. “Film aux ramifications multiples même si imparfait, ‘farfelu’ (de l’aveu même de la réalisatrice) dans sa liberté, il […] bouillonne d’idées.” Et laisse les spectateurs enchantés.
Lire l'article original

 Source
Il Fatto Quotidiano
Rome
antefatto.it

 Lancé en 2009 par Antonio Padellaro, ex-directeur du quotidien de gauche L’Unità, Il Fatto quotidiano rassemble des plumes venues de tous les horizons de la presse italienne. Son nom est un hommage au journaliste Enzo Biagi,
[...]
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  Deux joueurs de la Mannschaft scandalisent l’Allemagne en posant avec Erdogan
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 Publié le 15/05/2018 - 16:22 
 
 

 

 
“But contre son camp,” titre Die Hamburger Morgenpost après que deux joueurs de football allemands d’origine turque, Mesut Özil et İlkay Gündogan, ont rencontré et posé tout sourire aux côtés du président Recep Tayyip Erdogan, dimanche 13 mai.
“Il y a vraiment de quoi être indigné par cette rencontre ! Photos et maillots dédicacés pour le président turc controversé, ça fait franchement mauvais effet !”, estime le tabloïd allemand.
Selon les mots de Reinhard Grindel, le président de la fédération allemande de football, “le football et l’Allemagne défendent des valeurs qui ne sont pas assez respectées par M. Erdogan”.
Le fait que le maillot de Gündogan ait par ailleurs été dédicacé de la mention “Avec grand respect pour mon président” a provoqué la colère de l’homme politique allemand d’origine turque Cem Özdemir (Verts), qui a vu dans cette démarche un “soutien électoral de mauvais goût”, avant les élections turques anticipées du 24 juin, rapporte le journal hambourgeois.

 Source
Hamburger Morgenpost
Hambourg
www.mopo.de/

 Communément appelé “Mopo”, le titre hanséatique, fondé en 1949 par le Parti social-démocrate(SPD), est depuis janvier 2009  aux mains du groupe de presse M. DuMont Schauberg.
Un site d’inspiration tabloïd, comme le format qu’il a
[...]
 Lire la suite
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  Les paris sportifs vont pouvoir devenir légaux aux États-Unis
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 Publié le 16/05/2018 - 18:02 
 La Cour Suprême américaine a jugé inconstitutionnelle la loi fédérale sur les paris sportifs et laisse les cinquante États libres d’appliquer leur propre législation. AFP / RONALD MARTINEZ 


Lundi 14 mai, la Cour suprême est revenue sur l’interdiction des paris sportifs en abolissant la loi fédérale en vigueur depuis 1992 dans 46 des 50 États américains. Désormais, il incombe à chacun d’instaurer sa propre législation.
 
 

 

 
Vingt-six ans que les paris sportifs étaient illégaux aux États-Unis, à quelques États près comme le Nevada. Ce n’est désormais plus le cas. Le 14 mai, la Cour suprême a décidé de laisser le futur de ce juteux marché entre les mains de chaque État. La Cour a déclaré inconstitutionnelle la loi fédérale de 1992 qui interdisait de légaliser les paris sportifs.
“Cela signifie que 20 à 40 États peuvent, et vont probablement, bientôt créer leurs propres marchés de paris sportifs”, explique le Washington Post.
La loi de 1992 avait été adoptée sous l’impulsion de la NBA (National Basketball Association) et de la NFL (National Football League), qui craignaient que les paris sportifs ne soient la porte ouverte aux trucages des matchs, rappelle le journal de la capitale. La Cour suprême a estimé lundi, par six voix contre trois, que le Congrès des États-Unis pouvait réglementer lui-même les paris sportifs, mais s’il ne le faisait pas, ne pouvait pas empêcher les États de le faire de leur côté.
À lire aussi: états-unis. Le foot plus fort que la NBA
Comme l’indique le Boston Globe, trois États ont d’ores et déjà des lois en vigueur autorisant les paris sportifs en cas de décision favorable de la Cour suprême ; dans trois autres, les responsables ont d’ores et déjà annoncé qu’ils les accepteraient d’ici à quelques semaines.
Un marché légalisé mais encore incertain
Dans d’autres États, la décision de la Cour suscite de nombreuses interrogations. “L’approbation [du projet de loi] soulève une liste de questions pour les législateurs de Californie : quel devrait être le taux d’imposition sur les paris ? Où iraient ces recettes fiscales ? Pourra-t-on parier sur Internet ainsi que sur des sites physiques ? Quels types de paris seront autorisés et sur quels sports ?”, rapporte ainsi le Los Angeles Times.
“La décision de la Cour pourrait entraîner une consommation excessive des jeux d’argent dans tout le pays, qui jusque-là étaient illégaux, et dont le marché aurait atteint au moins 150 milliards de dollars par an, selon l’American Gaming Association”, note le quotidien.
Louise Guibert
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  La colère des Gazaouis dépasse largement les murs de Jérusalem
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 Publié le 15/05/2018 - 12:44 
 52 Palestiniens ont été tués et plus de 2 000 autres ont été blessés, lundi 14 mai.  REUTERS/Ibraheem Abu Mustafa


Dans la bande de Gaza, les conditions de vie des habitants se dégradent sans cesse. L’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem n’était qu’une raison de plus pour eux de se révolter, estime cet universitaire d’origine israélienne.
 

 

 
“Sur les plages de Tel-Aviv, Israéliens et touristes profitaient du soleil printanier. Pendant ce temps, dans la bande de Gaza, 52 Palestiniens perdaient la vie, tandis que 2 238 autres étaient blessés dans la journée la plus sanglante à Gaza depuis 2014”, déplore l’hebdomadaire New Statesman. Pour l’auteur de l’article, l’universitaire d’origine israélienne Daniel Amir, “si les Gazaouis protestent depuis plusieurs semaines contre l’ouverture de l’ambassade américaine, considérer la colère d’hier comme une simple réaction à l’inauguration en cours au même moment à Jérusalem” serait une erreur.
Jour après jour, les Gazaouis subissent de graves coupures d’eau et d’électricité. Le chômage est endémique. Cette situation déjà pénible est exacerbée par les restrictions imposées par Israël à tout déplacement par terre et par mer. Et ce sentiment d’isolement est encore aggravé par la décision de Trump de bloquer un versement de 65 millions de dollars destiné à l’Office de secours des Nations unies pour les réfugiés de Palestine.”

Peu probable que les manifestations faiblissent
De l’autre côté de la ligne de démarcation, en Israël, le fait de présenter les manifestations palestiniennes comme une manipulation du Hamas permet à Benyamin Nétanyahou d’ignorer les “griefs légitimes des Gazaouis” et de se poser en défenseur de la sécurité du pays, “thématique qui le rend très populaire”,poursuit le magazine britannique. Oubliées les affaires de corruption, la relation privilégiée du Premier ministre avec Donald Trump donne un coup de vernis à son prestige sur la scène domestique.
“Autrement dit, Israël poursuit sa politique belliciste sans que cela lui coûte vraiment sur le plan politique, résume Daniel Amir. Pour les Palestiniens, les mesures de plus en plus agressives prises par les États-Unis compromettent les chances de paix et discréditent le gouvernement Trump en tant que futur médiateur.” Avec la commémoration de la Nakba ce mardi 15 mai, “quand près de 700 000 Palestiniens ont été chassés d’Israël au lendemain de l’indépendance du pays en 1948”, et le début du ramadan le même jour, “malgré les pertes, il est peu probable que les manifestations faiblissent”. Et le New Statesman de prévenir : “Pour les Gazaouis, la réalité est sombre et morose. Plus Israël le niera, plus cela coûtera cher tant au pays qu’à ses voisins palestiniens.”

 Source
New Statesman
Londres
www.newstatesman.com/

 Depuis sa création en 1913, cette revue politique, aussi réputée pour le sérieux de ses analyses que pour la férocité de ses commentaires, est le forum de la gauche indépendante. Le titre est, par définition, le journal de référence de l’
[...]
 Lire la suite
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  Vu du Royaume-Uni. L’OPA de l’anglais sur les dictionnaires français
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 Publié le 15/05/2018 - 15:42 
 L’Académie française, à Paris. Manuel Cohen / MCOHEN via AFP


Les éditions 2019 des dictionnaires français sortent en librairie ce mercredi 16 mai. Outre-Manche, The Daily Telegraph insiste sur la forte présence de mots issus de l’anglais parmi les nouvelles entrées.
 

 

 
“Globish”, “hoverboard”, “queer” ou encore “replay” : les nouveaux dictionnaires français sont envahis par les anglicismes, assure The Daily Telegraph. “C’est une année exceptionnelle pour les termes anglais, malgré la bataille d’arrière-garde de l’Académie française et du département de terminologie du ministère de la Culture pour trouver des solutions de remplacement”, estime le journal de Londres.
Disponibles en rayon à partir du 16 mai, les éditions 2019 des dictionnaires font la part belle aux mots anglais, mais aussi à des adaptations françaises d’expressions anglo-saxonnes. Le quotidien britannique prend ainsi l’exemple de “grossophobie”, qui désigne la discrimination à l’égard des personnes obèses et qui provient de l’expression anglaise “fat phobia”.
Une exception est à noter dans ce flot de nouveaux mots issus de l’anglais, pointe The Daily Telegraph : le faux-ami “running”, qui ne s’emploie pas de cette manière dans la langue de Shakespeare et “désigne l’activité d’aller courir” de ce côté de la Manche, juge utile d’expliquer la publication britannique.
Lire l'article original

 Source
The Daily Telegraph
Londres
www.telegraph.co.uk

 Atlantiste et antieuropéen sur le fond, pugnace et engagé sur la forme, c’est le grand journal conservateur de référence. Fondé en 1855, il est le dernier des quotidiens de qualité à ne pas avoir abandonné le grand format.
Son agenda est
[...]
 Lire la suite
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 Publié le 15/05/2018 - 12:38 
 Des manifestants palestiniens évacuent un blessé lors des affrontements avec l’armée israélienne à Gaza, le 14 mai 2018.  Ali Jadallah / Anadolu Agency 


Fiasco ou promesse tenue ? Le déménagement de l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem et ses conséquences sanglantes provoquent un vif débat dans la presse américaine.
 

 

 
Le lundi 14 mai, en déménageant l’ambassade des États-Unis de Tel Aviv à Jérusalem, “le président Trump a offert un cadeau sans conditions au gouvernement israélien de Benyamin Nétanyahou et porté un coup terrible aux Palestiniens”, souligne le New York Times dans un éditorial sévère. 
Ce jour-là, “le monde n’a pas assisté à l’aube d’une ère nouvelle de paix et de sécurité pour deux peuples qui en rêvent depuis si longtemps, il a vu des soldats israéliens tirant et tuant des dizaines de manifestants palestiniens, et blessant des milliers d’autres, à la frontière avec la bande de Gaza”.
Pour le quotidien de référence américain, après “avoir promis à maintes reprises un grand plan de paix”, Trump a finalement mis “tous le poids de l’Amérique dans sa stratégie maximaliste en faveur d’Israël”.
La fin de la neutralité
Et le New York Times de rappeler que pendant des décennies, “les États-Unis étaient fiers de jouer les médiateurs entre Israël et les Palestiniens. Les différentes administrations américaines ont successivement cherché une formule permettant aux deux parties de négocier des points fondamentaux comme la question des limites entre les deux États, la protection de la sécurité d’Israël, ou encore la meilleure façon de régler la question des réfugiés”.
Mais la reconnaissance par Trump de Jérusalem comme capitale d’Israël et le déménagement de l’ambassade a “balayé 70 ans de neutralité américaine”, souligne le journal avant de conclure :
Le contraste, lundi 14 mai, entre l’exultation à Jérusalem et le désespoir des Palestiniens à Gaza, ne pouvait être plus saisissant, ou plus glaçant pour ceux qui continuent d’espérer une paix plus juste et durable”.

“Guerre éternelle”
Pour le Wall Street Journal, en revanche, le président Trump a eu le cran de tenir ses promesses, contrairement à ses prédécesseurs.
“Le transfert de l’ambassade américaine a été promis par de nombreux présidents et hommes politiques américains depuis des décennies, y compris Bill Clinton et George W. Bush, rappelle le journal dans son éditorial, la différence est que Donald Trump a concrétisé sa promesse de campagne”.
La violence a certes entaché le transfert de l’ambassade américaine de Jérusalem à Tel Aviv, “mais cette cérémonie était avant tout un alibi”, assène le quotidien financier dans son éditorial. 
Les Palestiniens du Hamas qui manifestent le long de la frontière entre la bande de Gaza et Israël ne font que “poursuivre leur guerre éternelle. Ils s’insurgent davantage contre l’existence d’un État juif que contre l’endroit où l’Amérique loge ses diplomates”.
Le Wall Street Journal rappelle que les Palestiniens commémorent ce 15 mai la Nakba [la “Catastrophe” en arabe, qui désigne le déplacement forcé de 700 000 Palestiniens à la création de l’État d’Israël en 1948] :
Tant que la société palestinienne sera animée d’une telle amertume, ses souffrances continueront. Et ce, quel que soit l’emplacement de l’ambassade américaine”.

Bérangère Cagnat
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 Publié le 15/05/2018 - 12:47 
 Il a fallu près de deux ans pour arrêter le gang espagnol des “voleurs de jambons”.  PHOTO Lwyang / FLICKR / CC


Quatre hommes sont accusés d’avoir dérobé, dans des sécheries, près de 2 000 jambons de Teruel soumis à l’appellation d’origine contrôlée.
 

 

 
La Garde civile a mis près de deux ans pour arrêter quatre cambrioleurs qui visaient des butins peu ordinaires : des jambons de Teruel, une des provinces de la communauté autonome d’Aragon, dans le nord-est de l’Espagne.
L’un des premiers vols avec effraction dont est accusée la bande a eu lieu en août 2016 “dans une sécherie d’où ils ont emporté 594 jambons pour une valeur estimée de 23 000 euros”, relate le quotidien madrilène ABC.
Altitude minimale : 800 mètres
Le jambon de montagne de Teruel, très apprécié en Espagne, est le premier à avoir obtenu une appellation d’origine contrôlée. Il doit pour cela respecter de nombreuses normes notamment en ce qui concerne les races des porcs et l’altitude où ils sont élevés (pas moins de 800 mètres). L’élaboration du jambon doit également répondre à de nombreuses règles.
Au total, poursuit ABC, la bande aurait volé “quelque 2 000 jambons” depuis son premier méfait. Les quatre hommes arrêtés venaient de la province voisine de Valence.

 Source
ABC
Madrid
www.abc.es/

 Journal monarchiste et conservateur depuis sa création en 1903, ABC a un aspect un peu désuet unique en son genre : une centaine de pages agrafées, avec une grande photo à la une.
Le titre appartient depuis 2001 au groupe de presse
[...]
 Lire la suite
 
 Sélection de la rédaction
	Espagne

“Au revoir, baguette” : en France, le burger a détrôné le jambon-beurre
Gastronomie. Le Pays basque met l’eau à la bouche

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/espagne-le-gang-des-voleurs-de-jambons-demantele



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Espace : des geysers confirmés sur Europe, une lune de Jupiter
	Science & Techno
	Courrier international - Paris

 Publié le 15/05/2018 - 15:34 
 La surface glacée d’Europe, satellite naturel de Jupiter, continue de surprendre les scientifiques.  NASA/JPL-Caltech/DLR


L’examen minutieux de données acquises par la sonde Galileo vient renforcer l’hypothèse selon laquelle des panaches d’eau jailliraient de la surface d’Europe. Ce qui fait de cette lune de Jupiter un candidat pour la recherche de vie extraterrestre.
 

 

 
Des indices dissimulés dans les données de la sonde spatiale Galileo – qui a survolé Jupiter et ses satellites entre 1995 et 2003 – suggèrent que la lune Europe envoie de l’eau dans l’espace. C’est ce que rapportent des scientifiques dans Nature Astronomy le 14 mai.
D’après eux, la sonde de la Nasa aurait traversé le 16 décembre 1997 un gigantesque geyser qui aurait éclaté sur la surface glacée d’Europe et atteint une centaine de kilomètres de hauteur, provoquant des anomalies dans les données récoltées.
“Dans cette nouvelle étude, les chercheurs décrivent comment ils sont retournés aux données [de 1997] de Galileo après que des images transmises par le télescope spatial Hubble en 2016 ont montré ce qui semblait être des panaches d’eau provenant de la surface d’Europe, détaille The Guardian.
Ils ont découvert qu’une explosion soudaine d’eau de la lune jovienne expliquerait les étranges mesures de la sonde.”

Les missions à venir légitimées
Cet astucieux travail de détective scientifique, tel que le décrit Wired, renforce l’idée qu’Europe serait un foyer potentiel de vie extraterrestre. “Si une lune a de l’eau liquide qui s’écoule de sa surface, il y a peut-être quelque chose de vraiment intéressant en dessous”, insiste le site américain.







Cette nouvelle publication, accompagnée d’une conférence de presse de la Nasa, rend d’autant plus légitimes les prochaines missions européenne Jupiter Icy Moons Explorer et américaine Europa Clipper, toutes deux prévues pour être lancées en 2022 et dont le but est d’explorer le système jovien plus en profondeur.
“Europa Clipper sera équipée des instruments nécessaires pour déterminer si Europe possède les ingrédients nécessaires pour que la vie telle que nous la connaissons se développe, détaille le site de la Nasa. Elle pourra échantillonner un panache et avoir un aperçu de ce qui se trouve sous la croûte rouge et striée de la lune”, précise National Geographic.
“Il est peu probable que l’un de ces geysers envoie un poisson à travers l’espace en plein dans la figure d’Europa Clipper, s’amuse Cynthia Phillips, du Laboratoire de propulsion de la Nasa. Il enverra plutôt [de l’eau provenant] de poches d’eau plus proches de la surface, donc pas des échantillons d’océan, mais des échantillons d’eaux souterraines.”
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 Une mère palestinienne enserrant son bébé de 8 mois mort après avoir inhalé du gaz lacrymogène, selon le ministre palestinien de la Santé. Le 15 mai 2018, à la morgue de l’hôpital d’Al-Shifa, à Gaza.
  PHOTO / MAHMUD HAMS / AFP


Lundi 14 mai, la répression par l’armée israélienne des Palestiniens protestant à la frontière entre la bande de Gaza et Israël contre l’inauguration de l’ambassade américaine à Jérusalem a fait 60 morts. La presse africaine s’insurge et rappelle que les pays du continent sont divisés face à Israël et les États-Unis, rapporte RFI dans sa Revue de presse Afrique.
 

 

 
 






Il y a tout d’abord ce dessin publié par El Watan en Algérie : on y voit la Mort de trois quarts dos, avec sa longue faux, et une grande mèche blond orangé qui dépasse de sa capuche…
“Triste jour pour la paix”, titre El Moudjahid, toujours à Alger : “Dans son bureau ovale, face à son écran de télévision qui diffuse la chaîne Fox News, chargée de retransmettre la cérémonie d’ouverture de l’ambassade américaine à Al-Qods [Jérusalem], Donald Trump s’est enthousiasmé sur Twitter, rapporte le journal : c’est ‘un grand jour pour Israël’”.
“Au même moment, un bain de sang se déroulait dans l’enclave palestinienne de Gaza. Triste jour, donc, pour la paix et le droit international serions-nous tentés de répliquer, soupire El Moudjahid. Salué comme ‘historique’ par Israël, ce transfert est largement perçu comme un acte de défi envers la communauté internationale dans une période de grande inquiétude pour la stabilité régionale”. Et le quotidien algérien de prévenir : “la nouvelle Intifada est en marche…”
Une nouvelle ‘naqba’
“Boucherie, le mot n’est pas de trop, soupire pour sa part Aujourd’hui au Faso au Burkina Faso. Un autre terme qui convient à ce massacre de Palestiniens par les Israéliens, poursuit le journal, ne peut être que ‘naqba’, terme interdit en Israël dont l’acception en arabe est ‘catastrophe’ et ‘désordre’. À la veille de cette ‘naqba’ qui marque aussi la naissance par césarienne de l’Autorité palestinienne le 15 mai 1948 au lendemain de celui d’Israël, l’armée juive n’a donc pas fait dans la dentelle en tirant dans le tas […]”.
“Et l’Afrique face à ce massacre en mondovision revendiqué et assumé par Israël ?”, s’interroge Aujourd’hui au Faso. “La reconnaissance de Jérusalem comme capitale d’Israël a toujours été une ligne de fracture de part et d’autre sur le continent, selon qu’on a des atomes commerciaux ou sécuritaires avec l’État juif. […] Lundi, à Jérusalem, lors de cette inauguration, les pays africains présents étaient seulement une douzaine, dont le Rwanda, l’Ouganda, le Soudan du Sud et le Togo.”
“Motus et bouche cousue” des capitales africaines ?
“Peut-on s’attendre à une levée de boucliers des dirigeants africains contre cette mesure américaine ?”, s’interroge en écho Le Pays. “Rien n’est moins sûr, répond le quotidien burkinabé. Car, en dehors du roi du Maroc qui a réitéré son rejet de ce transfert, il y a fort à parier que ce sera motus et bouche cousue dans la plupart des capitales du continent. Et pour cause : ils ne doivent pas être nombreux à vouloir s’attirer les foudres de l’iconoclaste locataire de la Maison-Blanche, qui n’avait, du reste, pas hésité, en décembre dernier, lors de l’examen du projet à l’ONU, à menacer de frapper au porte-monnaie ceux qui voteraient contre son projet de reconnaissance de la ville sainte comme capitale de l’État hébreu. Or, connaissant la dépendance de nos États à l’aide extérieure, il ne faut pas s’attendre, donc, à ce que le président américain soit véritablement contrarié dans son élan en Afrique.”
En tout cas, L’Observateur Paalga, toujours au Burkina, fait feu de tout bois contre le président américain : “c’est un compromis historique vieux de plusieurs décennies sur le statut de Jérusalem que l’Oncle Donald et Bibi [Benyamin Nétanyahou], le bouledogue et son caniche, viennent de liquider dans un unilatéralisme forcené comme on a rarement vu dans les annales des relations internationales. À l’origine de cette nouvelle nakba se trouve en fait une autre nakba : l’arrivée au 1600 Pennsylvania Avenue [la Maison-Blanche] de cette anomalie qu’est ‘l’homme qui tweete plus vite que son ombre’.”
En effet, poursuit L’Observateur Paalga, “depuis que Donald Trump est arrivé aux affaires, il a dénoncé l’accord sur le climat, laborieusement concocté, il s’acharne actuellement, avec le soutien de Benyamin Nétanyahou, à détricoter l’arrangement sur le nucléaire iranien et il vient maintenant de franchir le Rubicon au risque de jeter de l’huile sur le feu dans une région qui concentre déjà une bonne partie des problèmes de sécurité du monde.”
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  Législatives en Irak : deux listes antisystème arrivent en tête
	Moyen-Orient
	Irak
	Courrier international - Paris

 Publié le 15/05/2018 - 12:30 
 Des partisans du chef religieux chiite, Moqtada Al-Sadr, célèbrent sa victoire, le 14 mai 2018, à Bagdad. PHOTO / THAIER AL-SUDANI / REUTERS.


Selon des résultats partiels, le scrutin du 12 mai a donné la victoire, contre toute attente, à deux partis chiites l’un proche de Riyad, l’autre de Téhéran. Un revers pour les partis traditionnels. Mais en l’absence d’un gagnant majoritaire, la formation d’une coalition gouvernementale s’annonce ardue.
 
 

 

 
“Un mollah allié à des marxistes. Les deux phobies politiques des Américains réunies en une seule personne”, écrit le tweeteur humoristique, spécialiste du Moyen-Orient, KarlreMarks, à propos de la victoire surprise aux élections législatives du 12 mai du chef religieux chiite Moqtada Al-Sadr. Sa liste propose une alliance inédite avec des communistes sur un programme anticorruption. Le scurtin s’est déroulé sur fond de violences et avec un faible taux de participation (44,52 %).
Al-Sadr est en effet une figure bien connu des Américains, comme le rappelle le journal irakien Az-Zaman, qui présente le vainqueur comme “le leader populaire qui avait combattu l’Amérique” après l’invasion américaine de l’Irak en 2003.
“Sa liste est arrivée en tête, suivie de celle des milices du Hachd Al-Chaabi [Mobilisation populaire], proches de l’Iran [elles ont joué un rôle clef dans la lutte contre Daech mais sont accusées d’être des mercenaires de Téhéran], elles aussi hostiles à Washington. Cela intervient au moment d’une escalade des tensions entre Washington et Téhéran, suite au retrait américain de l’accord nucléaire”, rappelle le journal dans une de ses analyses.
Contre l’influence grandissante de l’Iran
Si ces résultats sont donc plutôt un désaveu pour les Américains, le succès de Sadr est une bonne nouvelle pour les Saoudiens. En effet, Sadr s’est depuis toujours montré un défenseur sourcilleux de la souveraineté irakienne et de son identité arabe. Non seulement contre les Américains après 2003, mais aussi contre l’influence grandissante de l’Iran. Ainsi, ces derniers temps, il s’était rapproché de Riyad.
C’est ainsi que l’influent ministre saoudien des Affaires du Golfe, Thamer Al-Sabhan le félicite pour son succès, en jouant sur le nom de sa liste, Sa’iroun (en marche) : “Vous êtes en effet en marche, en marche vers un Irak indépendant [de l’influence iranienne] et qui affirme son identité arabe”, rapporte le site saoudien Al-Arabiya. L’allusion est claire : pour Riyad, les résultats des élections constituent un pied de nez à l’influence iranienne en Irak.
Reste que Sadr est loin d’avoir récolté la majorité absolue et que les tractations pour le poste du futur Premier ministre vont être ardues. Sadr s’est fendu d’un tweet “qui l’honore”, selon le journal irakien Al-Mada, dans lequel il s’exprime en faveur d’un gouvernement “paternaliste de technocrates, sans sectarisme”.
Un tout autre scénario n’est pas à exclure
Selon le journal Az-Zaman de Bagdad, il ouvre ainsi la porte à “la formation d’une vaste coalition”, avec la possibilité de reconduire le Premier ministre sortant, Haïdar Al-Abadi, même si la liste de celui-ci n’est arrivée qu’en troisième place. Et le dépouillement tardif des votes de 700 000 militaires, des Irakiens de l’étranger et des déplacés pourraient encore l’avantager. En tout état de cause, Abadi, qui a le bénéfice de la victoire des forces irakiennes contre Daech, peut compter sur des soutiens internationaux et régionaux, notamment saoudiens. Il a d’ores et déjà fait savoir qu’il était candidat à sa propre succession.
Toutefois, un tout autre scénario n’est pas à exclure, s’inquiète le site saoudien Al-Arabiya. C’est la formation d’une coalition des forces pro-iraniennes, “entre la liste Fath, liée au Hachd Al-Chaabi, et Nouri Al-Maliki”, qui avait été Premier ministre de 2006 à 2014, et qui est la bête noire des Saoudiens pour sa proximité avec Téhéran.
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Irak. Législatives : le chef religieux Moqtada Al-Sadr en tête, selon les premiers résultats
Les tensions Iran-États-Unis auront-elles un impact sur les élections irakiennes ?

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/legislatives-en-irak-deux-listes-antisysteme-arrivent-en-tete



 | Section menu | Menu principal | 
feed_0/article_15/images/img1_u21.jpg





feed_0/article_37/images/img1_u28.jpg





feed_0/article_16/images/img1_u11.png





feed_0/article_44/images/img1_u12.png





feed_0/article_14/images/img1_u30.jpg





feed_0/article_17/images/img1_u7.png





feed_0/article_6/images/img1_u31.jpg





cover.jpg
Courrier
International






feed_0/article_48/images/img1_u9.png





feed_0/article_48/images/img3_u1.png





feed_0/article_38/images/img1_u24.jpg





feed_0/article_7/images/img1_u26.jpg
e S T e s s e e e e e e i

S






feed_0/article_33/images/img1_u27.jpg





feed_0/article_30/images/img1_u10.png





feed_0/article_35/images/img1_u29.jpg





feed_0/article_24/images/img1_u4.jpg





feed_0/article_27/images/img1_u17.jpg





feed_0/article_42/images/img1_u5.jpg





feed_0/article_32/images/img1_u22.jpg





feed_0/article_20/images/img1_u6.jpg





feed_0/article_4/images/img1_u7.jpg





feed_0/article_21/images/img1_u14.png





feed_0/article_41/images/img1.jpg





feed_0/article_36/images/img1_u3.png





feed_0/article_0/images/img1_u5.png





feed_0/article_25/images/img1_u25.jpg





feed_0/article_10/images/img1.png





feed_0/article_22/images/img1_u1.jpg





feed_0/article_47/images/img1_u2.jpg





feed_0/article_28/images/img1_u3.jpg





feed_0/article_29/images/img1_u1.png





feed_0/article_29/images/img3.png
REGIONSJOB

EMPLOI | FORMATION | CARRIERE





feed_0/article_8/images/img1_u14.jpg





feed_0/article_12/images/img1_u2.png





feed_0/article_11/images/img1_u13.jpg
MAR
EL REV |.VON

€1 Atético de Smeane b

Loque
deverdad






feed_0/article_46/images/img1_u9.jpg





feed_0/article_26/images/img1_u10.jpg





feed_0/article_49/images/img1_u11.jpg





feed_0/article_40/images/img1_u12.jpg





feed_0/article_13/images/img1_u8.jpg





feed_0/article_13/images/img2.jpg
TRUMP

LEDYNAMITEUR

GAZA
lebaindesang
IRAN-ISRAEL

Laspirale guerriere.

EUROPE
Lanupture
COREEDUNORD.
Unsommetpérilleux





mastheadImage.jpg
Courrier International





feed_0/article_39/images/img1_u16.jpg





feed_0/article_3/images/img1_u6.png





feed_0/article_1/images/img1_u8.png





feed_0/article_34/images/img1_u23.jpg
CANNES





feed_0/article_48/images/img2.png





feed_0/article_9/images/img1_u13.png





feed_0/article_45/images/img1_u4.png





feed_0/article_5/images/img1_u18.jpg





feed_0/article_18/images/img1_u19.jpg





feed_0/article_31/images/img1_u20.jpg





feed_0/article_19/images/img1_u15.jpg





